
~ 1 ~  
 

 

 



~ 2 ~  
 

 

 

 

 

 

 

 
 

LIGUE IVOIRIENNE  

DES DROITS DE LôHOMME (LIDHO)  
 

 

     

  

  
 

 
05 au 08 SEPTEMBRE 2024 

FOYER JEUNE VIATEUR DE BOUAKE  

Par le Secrétariat Général du BEN 

8ème CONGRES ORDINAIRE DE LA LIDHO  

RAPPORT 
 
 

 



~ 3 ~  
 

 

REPRESENTATION ADMINISTRATIVE DE LA LIDHO



~ 3 ~  
 

 

SOMMAIRE  

SIGLES ET ABREVIATIONSéééééééééééééééééééééééééééééééé..4 

INTRODUCTION ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé...5 

          CONTEXTE  ET JUSTIFICATION  ............................................................................................................... éé..5 

A ï OBJECTIFSé ..................................................................................................................................................... 5 

1. Objectif g®n®ralééééééééééééééé....................................................................................5 

2. Objectifs spécifiqueséééééééééééééééééééééééééééééééééé.5 

          B ï RESULTATS ATTENDUS éééééééééééééééééééééééééééééé...........6 

          C- DEROULEMENT  DU 8ème CONGRES ORDINAIRE ............................................................................ éé..6 

Iï CEREMONIE  DôOUVERTURE ............................................................................................................... éé..6 

I.1 ï Allocution de la Présidente Comit® dôOrganisationé ................................................................................. 6 

I.2 ï Allocution du Président de la section LIDHO de Bouaké é ................................................................. 6 

I.3 ï Allocution du Président du BEN sortant de la LIDHO ........................................................................... 7 

I.4 - Allocution de la Présidente du BCA de la LIDHOéééééééééééééééé....................7 

         II - ACTIVITES SCIENTIFIQUES é ............................................................................................................. éé..8 

                       II.  1. Conférence Inaugurale : « Quelles contributions des Défenseurs des Droits Humains pour le 

                                renforcement et la consolidation de lôEtat de Droit ? » .....................................................................8 

a) Du contentieux sémantique ou approche définitoire des concepts du thèmeé .............................................. 8 

b) Les D®fenseurs des Droits de lôHomme : considération théorique dôune corr®lation n®cessaire .................. 9 

c) Les DDH et lôEtat de Droit : ®l®ments dôune pratique ¨ la limite du messianisme ........................................ 9 

II.  2. Recommandations des Panelsé ......................................................................................................... 10 

a) Sur lô®tat de la lutte contre lôimpunit® en C¹te dôIvoire ..................................................................................10 

b) Sur les acquis et les d®fis de la lutte contre les VSBG en C¹te dôIvoire ......................................................... 12 

c) Sur lô®tat des lieux de la protection des donn®es ¨ caract¯re personnel en C¹te dôIvoireéééééééé..13 

d) Sur les droits des communaut®s locales face aux entreprises dôexploitation minières en C¹te dôIvoireéé..13 

         II I - LE DEROULEMENT DES TRAVAUX DU 8 ème CONGRES ORDINAIREéééééééééééé..15 

1. Lecture et adoption des rapportséééééééééééééééééééééééééééééééé...15 

a) Le rapport du BCAéééééééééééééééééééééé..ééééééééééééé....15 

b) Le rapport moral et financier du BENééééééééééééééééééééééééééé.....15 

¶ Le rapport moral du BENéééééééééééééééééééééééééééééé15 

¶ Le rapport financier du BENéééééééééééééééééééééééééééé..20 

c) Le rapport du Commissariat aux Comptesééééééééééééééééééééééééé.....22 

2. Les travaux en commissionsééééééééééééééééééééééééééééééééééé22 

3. Lô®lection des organeséééééééééééééééééééééééééééééééé...................24 

 

          IV - CEREMONIE DE CLOTUREéééé..ééééé..ééééééééééééééééééééé.25 

 

          V- EVALUATION FINALEéééééééééééééééééééééééééééééééé.......28 

ANNEXESé............................................................................................................................................................. ..30 

1. TDRs du 8ème Congrès adoptés é .......................................................................................................... ..32 

2. Communications ..................................................................................................................................... ..37 

3. Press Book du 8ème Congr¯séééééééééééééééééééééééééééééé66 

4. Liste de présenceéééééééééééééééééééééééééééééééééé.76 



~ 4 ~  
 

 

SIGLES ET ABREVIATIONS  
 

AEJCI  : Association des Etudiants Juristes de C¹te dôIvoire 

AFJCI  : Association des Femmes Juristes de C¹te dôIvoire 

ARTCI  : Autorit® de R®gulation des T®l®communications et des TIC en C¹te dôIvoire 

ASUTIC : Association des Utilisateurs des Technologies de lôInformation et de la Communication 

BCA : Bureau du Conseil dôAdministration 

BEN : Bureau Exécutif National 

CADHP : Cour Africaine des Droits de lôHomme et des Peuples 

CC : Commissariat aux Comptes 

CEI  : Commission Electorale Indépendante 

CNDH : Conseil National des Droits de lôHomme 

COSOP-CI  : Coalition de la Société Civile pour la Paix et le Développement Démocratique en 

C¹te dôIvoire 

COVICI  : Confédération des Organisations de Victimes des Crises Ivoiriennes 

CSCI : Convention de la Société Civile Ivoirienne 

DDF : D®fenseur des Droits de lôHomme 

DESC : Droits Economiques, Sociaux et Culturels 

FIDH :  F®d®ration Internationale des Ligues de Droit de lôHomme 

IPDOP : Initiatives pour la Protection des Donn®es Personnelles en C¹te dôIvoire 

LIANE  : Leadership et Initiatives des Acteurs Non Etatiques 

LIDHO  : Ligue Ivoirienne des Droits de lôHomme 

MC  : Maître de Cérémonie 

MIDH  : Mouvement Ivoirien des Droits de lôHomme 

OBGSE-CI  : Observatoire de la Bonne Gouvernance du Secteur Extractif en C¹te dôIvoire 

ONG : Organisation Non Gouvernementale 

ONUCI  : Op®ration des Nations Unies en C¹te dôIvoire 

PNLVBG : Programme National de la Lutte contre les Violences Basées sur le Genre 

PNUD : Programme des Nations Unies pour le Développement 

ROSCI-CCAP : R®seau des OSCI pour le Contr¹le Citoyen de lôAction Publique 

SGA : Secrétaire Général Adjoint 

TDR : Termes De Référence 

TIC  : Technologies de lôInformation et de la Communication 

UNFPA : Fonds des Nations Unies pour la Population 

VBG : Violences Basées sur le Genre 

VSBG : Violences Sexuelles Basées sur le Genre 
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INTRODUCTION  
 

Du 05 au 08 Septembre 2024, la Ligue Ivoirienne des Droits de lôHomme (LIDHO) a organisé, au 

Foyer Jeune Viateur de Bouaké, son huitième (8ème) Congr¯s Ordinaire ¨ lôeffet de faire le bilan 

de ses actions et de renouveler ses organes dirigeants. Ledit Congrès a eu pour thème : « Quelles 

contributions des Défenseurs des Droits Humains pour le renforcement et la consolidation de 

lôEtat de Droit ?».  

Les travaux ont été présidés par le Camarade GUIE Didier, Secrétaire Général de la section 

LIDHO de Kouibly.  

Le congrès a enregistré la participation dôun Conf®rencier, de huit (8) personnes ressources qui 

ont animé des panels, de cinquante et un (51) membres statutaires issues des différents organes de 

la LIDHO : Conseil dôAdministration (01), Bureau Exécutif National (10), Commissariat aux 

Comptes (01), Sections (39 délégués) ainsi que dôinvités issus de Ministère, dôorganisations 

internationales et sîurs de la soci®t® civile, notamment CNDH, MIDH, OFACI, AEJCI, etc.  

Quel a été le contexte qui a justifié lôorganisation de ce 8ème Congrès (I) et comment sôest-il déroulé 

(II)  ? 

 

CONTEXTE  ET JUSTIFICATION  
 

Le 26 septembre 2020, le septième Congrès Ordinaire de la Ligue Ivoirienne des Droits de 

lôHomme (LIDHO) a port® le Camarade NETH Willy Alexandre ¨ la t°te de lôorganisation.  
 

Trois ans après, le mandat des organes issus dudit Congrès ordinaire étant échu, le Bureau Exécutif 

National de la LIDHO a convoqué, conformément aux Statuts et Règlement Intérieur, un nouveau 

Congrès Ordinaire, le huitième du genre.  

 

En effet, la tenue de ce huitième Congrès Ordinaire offrirait lôoccasion au Bureau Ex®cutif 

National de traduire, en acte, la redevabilit® quôil avait inscrit comme principe de gouvernance à 

lôendroit de ses membres.   

Ce serait pour lôorganisation, lôoccasion de faire le bilan du mandat (2020-2023) écoulé, de 

procéder au toilettage des textes, de renouveler les organes mais également de faire une évaluation 

des avancées et des obstacles rencontrés dans la protection des droits humains au niveau de 

lôadministration de la justice, les droits des femmes, la libert® dôexpression, les droits des 

minorités et autres.  

  

A ï OBJECTIFS 

1- Objectif  Général 

Lôobjectif g®n®ral a ®t® de faire le bilan du mandat 2020-2023 et de procéder au renouvellement 

des organes de lôorganisation. 
 

2- Objectifs spécifiques 

Plus spécifiquement, il  sôest agi de :  

1. Présenter, discuter et adopter les bilans moral et financier du mandat 2020-2023 ; 

2. Présenter, discuter et adopter les rapports des Commissaires aux Comptes ; 

3. Soumettre les Statuts et Règlement Intérieur à révision pour adoption ; 

4. Tenir quatre panels de discussion sur quatre (04) thématiques stratégiques ; 

5. Renouveler le mandat des organes : 

¶ Président du Bureau Exécutif National (BEN) ; 

¶ Membres du Bureau du Conseil dôAdministration (BCA) ; 

¶ Membres du Commissariat aux Comptes (CC). 
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B ï RESULTATS ATTENDUS 

A lôissue de lôorganisation du huiti¯me Congr¯s Ordinaire, les r®sultats attendus sont les suivants : 

- Les bilans moral et financier du mandat 2020-2023 ont été présentés, discutés et adoptés ;  

- Les rapports des Commissaires aux Comptes ont été présentés, discutés et adoptés ; 

- Les Statuts et Règlement Intérieur de la LIDHO ont été soumis à révision et adoptés ; 

- Des panels de discussion sur quatre (04) thématiques stratégiques ont été tenus ; 

- Le mandat des organes (BEN, BCA et CC) a été renouvelé. 
 

Ce rapport qui rend compte du déroulement de ce Congrès sôarticule autour de quatre séquences : 

× La cérémonie dôouverture ; 

× Les activités scientifiques (conférence inaugurale et panels) ; 

× Le déroulement des travaux du Congrès ; 

× La cérémonie de clôture. 

 

C- DEROULEMENT  DU 8ème CONGRES ORDINAIRE 
 

I - LA  CEREMONIE  DôOUVERTURE  

Elle a enregistré quatre (04) allocutions : celle de la Présidente du Comité dôOrganisation, du Président de 

la section LIDHO de Bouaké (la section hôte), du Président sortant du BEN de la LIDHO et de la Présidente 

du Conseil dôAdministration de la LIDHO. 
 

I.1- Lôallocution de la Présidente du Comit® dôOrganisation du 8ème Congrès 

Mme KONATE Mampha , au nom de son comité, a exprimé sa joie dôaccueillir les différent-e-s 

participant-e-s et a salué la disponibilité de tous et toutes, t®moignage, selon elle, de lôint®r°t 

particulier accord® aux grands d®fis de la LIDHO ainsi quôaux inlassables efforts accomplis par 

ses organes ¨ lôeffet de promouvoir, protéger et défendre les droits humains partout où besoin 

était. Poursuivant, elle a précisé le thème du Congrès : « quelles contributions des défenseurs des 

Droits Humains pour le renforcement de la consolidation de lôEtat de droit è et a rappelé 

lôensemble des activités au programme. Elle a exprimé son espoir de voir les échanges qui se 

dérouleront aboutir à des recommandations en vue de plaidoyers. Elle a terminé ses propos par des 

remerciements à tous les congressistes. 

     
 
 

I.2- Lôallocution du Président de la section LIDHO de Bouak® (section dôaccueil) 

Dans son allocution, M. SORO Zoumana a, au nom de la section LIDHO de Bouaké, traduit 

toute sa joie et             remercié le BEN de LIDHO, présidé NETH Willy Alexandre, pour le choix porté sur 

la ville de Bouaké pour abriter le 8ème Congr¯s de lôorganisation. Se prononçant sur le thème, il a estimé 

que « le d®fenseur des droits de lôhomme doit se comporter toujours et partout comme un homme de 

devoir, r®sistant ¨ la pression de la mati¯re de quelque fa­on quôelle sôexerce ». Pour lui donc, le présent 

rassemblement appelle à ce devoir de respecter et de faire respecter les Droits Humains. Il sôest dit être 

très honoré de la présence de tous et a souhaité de tr¯s bons travaux, sous lôîil vigilant du Tout Puissant. 

La PCO, Mme KONATE Mampha pronon­ant son allocution dôouverture. 
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I.3- Lôallocution du Président du BEN sortant de la LIDHO   

M. NETH Willy Alexandre  sôest dit tr¯s ®mu de prendre la parole au moment de faire le bilan 

du mandat ®coul®. Il a rappel® quôau cours de ces derni¯res ann®es, la LIDHO a eu ¨ faire face ¨ 

de nombreux défis aussi bien structurels, économiques que politiques. Toutefois, malgré la rareté 

des opportunit®s financi¯res, qui ont a impact®s sa visibilit® l®gendaire et bien quôayant ®t® t®moin 

de cas de violations des droits humains qui ont secoué la conscience collective et mis à l'épreuve 

la détermination de ses acteurs, la LIDHO, gr©ce ¨ une en synergie dôaction avec d'autres 

organisations de la société civile, des institutions nationales et internationales, ainsi que les 

médias, elle a pu maintenir le cap réaffirmant ainsi son engagement envers la justice, l'équité et la 

dignité humaine. 

Il a achevé son propos en remerciant tous les congressistes présents avant de souhaiter un bon 

congrès et de réitérer son engagement à soutenir les efforts du nouveau bureau. 

 
 

 

I.4- Lôallocution de la Pr®sidente du BCA de la LIDHO  

Mme AVO BILE Ehui Bernadette,  sôest dite tr¯s honor®e de prendre la parole, au nom du 

Bureau du Conseil dôAdministration (BCA) quôelle pr®side. Elle a remerci® et f®licit® tous les 

membres de lôorganisation, en particulier ceux du BEN qui, malgré la rareté des ressources 

financières et des menaces, ont toujours cru aux retombées de la lutte pour la dignité humaine. 

Elle a également salué la présence de tous à ce Congrès, témoignant ainsi de lôengagement de 

chacun à défendre les droits humains quôelle ®l¯ve au rang de sacerdoce. Elle a rappelé que la 

LIDHO a toujours été aux côtés des victimes d'injustice, de violence et de discrimination. Elle a 

mené des campagnes pour sensibiliser le public et les autorités sur des questions essentielles telles 

que les droits des femmes, des enfants, et des personnes marginalisées et vulnérables. Cependant, 

la Pr®sidente du Conseil dôAdministration a rappelé que de nombreux défis subsistent et que 

beaucoup reste encore à faire. Elle a profité de la tribune pour saluer et remercier tous les 

partenaires qui continuent dôhonorer lôorganisation de leur confiance et de leur soutien ; 

notamment la FIDH pour son soutien constant. Elle a précisé que le thème du Congrès est un appel 

du pied et une invitation à affiner la lutte. Côest la raison pour laquelle elle invite les membres et 

sympathisants à ne pas céder au découragement mais à redoubler d'efforts et de détermination. 

M. NETH Willy Alexandre prononçant son allocution  

Le Président de la section LIDHO de Bouaké : M. SORO Zoumana prononçant son allocution 

dôouverture. 
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II - ACTIVITES SCIENTIFIQUE S1 

Les activités scientifiques ont débuté par une conférence inaugurale (1) suivi de la ténue de quatre (04) 

panels (2) ténus simultanément. 
 

II.1 - La conférence inaugurale 

Elle a été prononcée par le Professeur André Banhouman KAMATE, Pr®sident dôHonneur 

de la LIDHO. Elle a porté sur le thème du congrès ainsi libellé : « Quelles contributions des 

Défenseurs des Droits Humains pour le renforcement et la consolidation de lôEtat de droit ?». Il 

a structuré sa communication en trois grands axes à savoir : (i) Du contentieux sémantique ou 

approche définitoire des concepts du thème, (ii)  Les d®fenseurs des droits de lôHomme et lô®tat de 

droit : consid®rations th®oriques dôune corr®lation n®cessaire et (iii)  Les défenseurs des droits de 

lôHomme et lô®tat de droit : El®ments dôune pratique ¨ la limite du messianisme. 
 

a) Du contentieux sémantique ou approche définitoire des concepts du thème 

Le Conférencier a consacré cette première partie à la définition de concepts ou de notions pour faciliter la 

compréhension du thème. Il a, dans cette partie donc, défini quatre concepts et notions clés : 
 

- Contribution  : signifie « donner en partage », elle est un substantif qui renvoie ¨ lôid®e  

dô« Aider, de quelque manière que ce soit, ¨ lôexécution, au succès dôun dessein, 

au succès dôun dessein, dôune entreprise ; avoir part à un certain résultat » dôune part ; et à 

« Payer une part de quelque dépense ou charge commune » dôautre part.  Lorsque la contribution 

est volontaire, consentie et désintéressée, on parle de bénévolat (admis comme une activité non 

rétribuée et librement choisie) ou de volontariat (compris comme lô®tat de l'engag® volontaire, de 

toute personne qui offre ses services par simple dévouement). La contribution vise donc une 

transformation qualitative de la société. 
 

- Consolidation : elle dérive du verbe consolider et veut dire « rendre solide ».  

Elle sôoppose ¨ tout ce qui est faible, pr®caire, ®ph®m¯re et renferme lôid®e de durabilit®, de 

long®vit®. En droits de lôhomme, la consolidation renvoie ¨ lôid®e dôinali®nabilit® des droits de la 

personne. En politique, la consolidation rejoint la stabilit®. On rel¯vera que lôid®e de consolidation 

ajoute ¨ une r®alit® sociale son caract¯re p®renne. Elle prend ici le contour et le pourtour dôune 

action collective, entendue quôelle ne peut °tre efficace que si elle f®d¯re toutes les volont®s et 

toutes énergies nécessaires. 
 

- Défenseur des droits humains :  

Il renferme deux concepts essentiels : défenseur et droits humains.  

                                                      
1
 - Lôint®gralit® du contenu des diff®rentes communications sont annex®es au pr®sent rapport. 

Mme AVO-BILE Bernadette prononçant son allocution  

https://fr.wiktionary.org/wiki/aider
https://fr.wiktionary.org/wiki/soit
https://fr.wiktionary.org/wiki/ex%C3%A9cution
https://fr.wiktionary.org/wiki/succ%C3%A8s
https://fr.wiktionary.org/wiki/dessein
https://fr.wiktionary.org/wiki/succ%C3%A8s
https://fr.wiktionary.org/wiki/dessein
https://fr.wiktionary.org/wiki/entreprise
https://fr.wiktionary.org/wiki/part
https://fr.wiktionary.org/wiki/certain
https://fr.wiktionary.org/wiki/r%C3%A9sultat
https://fr.wiktionary.org/wiki/payer
https://fr.wiktionary.org/wiki/part
https://fr.wiktionary.org/wiki/d%C3%A9pense
https://fr.wiktionary.org/wiki/charge
https://fr.wiktionary.org/wiki/commun
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Le défenseur désigne, dans un premier temps, une personne qui d®fend quelquôun ou quelque 

chose contre ce qui peut lui nuire. Dans un second temps, le défenseur renvoie à une personne qui 

soutient une cause, une doctrine.  

Le terme « droits humains è sôinterchange avec lôexpression ç droits de lôhomme », sans altération 

de sens encore moins de valeur. Ils régissent la façon dont les personnes vivent en société, les 

relations quôelles entretiennent les unes avec les autres, ainsi que les rapports qui lient les individus 

aux gouvernements et les obligations des gouvernements envers eux. On en déduit que les Droits 

Humains sont donc reconnus à tous les êtres humains, quels que soient leur nationalité, sexe, 

origine ethnique ou couleur, religion, langue ou toute autre condition, tout simplement du fait de 

leur naissance humaine. Ils sont donc innés, inaliénables et universels. Ils ne sont pas donnés, 

offerts ou consentis par quelque potentat que ce soit. On retient en résumé que l'expression « 

défenseur des droits humains » ou « défenseur des droits de l'homme » désigne toute personne 

qui, individuellement ou en association avec d'autres, îuvre ¨ la promotion ou ¨ la protection des 

droits de l'homme de manière pacifique. 
 

- LôEtat de Droit :  

Il sôappr®hende ¨ la fois comme un concept juridique, philosophique et politique qui imprime le 

primat, dans un État, du droit sur le pouvoir politique.  

Ce qui emporte obligation pour les gouvernants comme pour les gouvernés le respect de la loi.  

Cette soumission aux r¯gles de droit vise, lô®galit® et lô®quit® entre les citoyens dôune part, et la 

s®paration des pouvoirs dôautre part. Ainsi, lôEtat de droit sôoppose ¨ la notion de pouvoir 

autocratique, arbitraire et dictatorial. Mais quelle peut être la corrélation entre les concepts 

« défenseurs des droits humains » et « état de droit » ? 
 

b) Les D®fenseurs des Droits de lôHomme et lôEtat de Droit : considérations théoriques 

dôune corr®lation n®cessaire 

Cette seconde partie a mis en ®vidence la corr®lation entre les d®fenseurs des droits de lôhomme et 

lôétat de droit. Il a commencé par définir la démocratie : ç La d®mocratie, côest le gouvernement 

du peuple, par le peuple et pour le peuple ». Mais il arrive souvent que le pouvoir de ce peuple 

soit usurp® par un r®gnant et côest l¨ que sôinstalle lôEtat de non droit. Face à de telles situations 

où le régnant ne respecte plus les règles de droit, alors, surgissent, du milieu du peuple, des 

personnes qui, comme investies dôune mission messianique, se l¯vent pour d®noncer les travers 

du politique, les souffrances quôils engendrent et les violations de droits humains qui en d®coulent. 

Ce sont les défenseurs de droits de lôHomme.  

Hommes et femmes, mus par un idéal manifeste en un monde de justice et de paix, les défenseurs 

des droits de lôhomme, vont, individuellement ou collectivement, agir pour que changent les 

vilenies causées par les politiques. Lôobjectif du D®fenseur des droits de lôHomme est donc de 

redonner ¨ lôhumain, la dignit® naturelle dont il est dot® du simple fait de sa nature dô°tre humain. 

Pour agir, il dispose de plusieurs types dôinstruments et de mécanismes tant au plan international, 

r®gional que national et b®n®ficient de la protection de lôEtat. 

Mais comment doivent-ils agir pour des r®sultats efficaces au processus de consolidations de lôEtat 

de droit ? 
 

c) Les Défenseurs des Droits de lôHomme et lôEtat de Droit : El®ments dôune pratique à la 

limite du messianisme 

Les D®fenseurs des droits de lôhomme ont un engagement ¨ la limite du sacerdoce car dans la 

plupart des cas, ils acceptent de travailler bénévolement et ne reçoivent pas de rémunération 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Droit
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philosophie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Politique
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Droit
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pouvoir_politique
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lorsquôils sont des militants dôONG comme la LIDHO. Il nôest le militant dôaucune formation 

politique et ne doit se pr®valoir dôune quelconque ob®dience partisane. Le défenseur des droits 

humains est combattant réaliste, toujours en quête de la justice, de la vérité et de la paix ; voilà 

pourquoi ses actions et ses propos doivent se distinguer en portant des marques singulières. Il est 

beaucoup plus expos® aux menaces en Afrique, en Am®rique latine et en Asie quôen Europe. En 

C¹te dôIvoire, conscient des risques quôils encourent, lôEtat leur a assur® un cadre dôexercice 

propice au respect des droits de lôHomme et des libert®s fondamentales. Il a donc adopt® la loi n° 

2014-388 du 20 juin 2014 portant promotion et protection des d®fenseurs des droits de lôHomme. 

Côest une loi tr¯s importante qui m®rite dô°tre vulgaris®e afin que ses b®n®ficiaires se lôapproprient 

et en fassent la boussole de leurs actions.  
 

Il a conclu sa conférence en affirmant que le rôle dôun d®fenseur des droits de lôHomme nôest 

nullement aisé car il y a des obstacles à surmonter pour arriver ¨ lôEtat de droit. Cependant, malgr® 

la difficult® de la t©che, elle nôest pas impossible. Le d®fenseur des droits humains nôest pas un 

opposant ¨ lô®tat. Il est un adjuvant, lôactant-sujet qui doit aider ¨ construire lôEtat de droit ; voilà 

pourquoi il doit se v°tir dôincorruptibilit®, dôobjectivit®, de courage et du refus de la 

compromission. 

    
 

 

II.2 - Les panels 

La deuxième activité scientifique a été une série de quatre panels tenus simultanément dans des salles 

annexes du Foyer Jeune Viateur. Ces panels ont découlé du thème général du Congrès. Ils ont été animés 

par des experts tant gouvernementaux quôissus de la société civile. Ces panels ont porté sur : 

× Lô®tat de la lutte contre lôimpunit® en C¹te dôIvoire ; 

× Les droits humains des communaut®s locales face aux entreprises dôexploitation 

minière en C¹te dôIvoire ; 

× Les acquis et les défis de la lutte contre les Violences Sexuelles Basées sur le Genre en 

C¹te dôIvoire ; 

× Lô®tat des lieux de la protection des donn®es ¨ caract¯re personnel en C¹te dôIvoire. 
 

a) Le panel sur lô®tat de la lutte contre lôimpunit® en C¹te dôIvoire 

Panélistes : Dr NENE BI Arsène Désiré, Juriste-Expert en Droit humains ; Me TRAORE Drissa, 

Président dôHonneur du MIDH et Secrétaire Général de la FIDH et M. KANTE Lassina, Président 

du Conseil dôAdministration de la COVICI. 

Modérateur : Dr COULIBALY Mamadou Kounvolo du BEN de la LIDHO. 

Rapporteur : TRAORE Namon Moussa de la section LIDHO de Bouaké. 

 

 

 
 

Pr André Banhouman KAMATE, prononçant la conférence inaugurale. 
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Lô®tat de la lutte contre lôimpunit® en C¹te dôIvoire 

Etat des lieux Défis Recommandations 

¶ La loi n° 2015-133 du 9 mars 2015 

modifiant et complétant la loi n°60-

366 du 14 novembre 1960 portant 

institution dôun Code de proc®dure 

pénale ;  

- La loi n°2015-134 du 9 mars 2015 

modifiant et complétant la loi n°81-

640 du 31 juillet 1981 instituant le 

code pénal  

- La loi n°2015-494 du 7 juillet 2015, 

déterminant les attributions, la 

composition, lôorganisation et le 

fonctionnement de la Cour des 

Comptes ;  

Å la loi nÁ2015-493 du 7 juillet 2015 portant 

répression du terrorisme ;  

Å la loi nÁ2016-1111 du 8 décembre 2016 

relative à la lutte contre la traite des personnes  

Å le d®cret nÁ2014-290 du 21 mai 2014 portant 

modalit® dôapplication de la loi 2010- 272 du 

30 septembre 2010 portant interdiction de la 

traite et des pires formes de travail des enfants  

Code Pénal Ivoirien :  

o Réformé pour inclure des dispositions sur les 

crimes graves, tels que les crimes de guerre, les 

crimes contre l'humanité et les actes de torture.  

Loi n° 2014-388 du 20 juin 2014 :  

o Relative à la lutte contre la corruption, 

favorisant la transparence et la responsabilité 

dans les affaires publiques.  

Loi n° 2015-632 du 17 septembre 2015 :  

o Relative à la Cour de Cassation, renforçant 

son rôle dans l'amélioration de l'accès à la 

justice et la révision des décisions judiciaires.  

Loi n° 2015-887 du 5 novembre 2015 :  

o Créant le Bureau Central de Lutte contre la 

Corruption et les Infractions Économiques et 

Financières (BCLCE), qui est chargé de mener 

des enquêtes sur les crimes économiques et 

financiers.  

Loi n° 2017-550 du 19 juillet 2017  
o Modifiant et complétant certaines 

dispositions du Code de Procédure Pénale pour 

renforcer les mécanismes judiciaires et garantir 

la protection des victimes et des témoins.  

Loi n° 2017-867 du 27 décembre 2017 : 

Relative à l'indépendance de la Justice, visant à 

assurer une séparation effective des pouvoirs et 

une meilleure impartialité des juges.  

. Mise en place de la Cellule Spéciale 

dôEnqu°te (CSE) charg®e des proc®dures 

judiciaires relative à la crise post-électorale 

selon lôarr°t® nÁ 020 du 24 Juin 2011. 

- Faiblesse du 

système 

judiciaire ivoirien 

- Lôabsence de 
poursuites 

judiciaires ;  

- Les amnisties ou 

réductions de 

peines ; 

- Lôimpunit® pour 
des violations 

commises par des 

forces de 

sécurité ;  

- La corruption et 

lôinfluence 

politique ;  

- Lôabsence de 
réparation pour 

les victimes ;  

- La négligence ou 

lôinaction des 

autorités 

 

× A lôendroit de lôEtat 

Prendre de textes pour renforcer 

lô®tat de droit et la lutte contre 

lôimpunit® :  

- Ratification des 

conventions 

- Prise de textes législatifs 

et règlementaires  

- Modification des textes 

existants 

- Créations de juridictions 

ou autres entités à 

caractère juridictionnel 

Prendre des mesures disciplinaires 

contre les auteurs de violations des 

droits humains : 

- Mesures 

administratives : 

nommer des personnes 

qualifiées ; assainir 

lôenvironnement 

administratif ; mettre en 

place des structures 

idoines. 

- Enclencher et suivre les 

procédures judiciaires 

 

× A lôendroit des OSC 
- Investiguer sur les violations des 

droits humains 

- Produire des rapports assortis de 

recommandations 

- Publier des déclarations ou 

communiqués de presse dénonçant 

les violations des droits humains 

- Déterminer les victimes à porter 

plaintes ou même le parquet à ouvrir 

des enquêtes 

- Soutenir et déterminer les victimes 

¨ sôassocier aux procédures ouvertes. 

- Se mobiliser autour de thématiques 

communes 

- Mener des réflexions et engager des 

actions communes  

- Développer un réseau de 

partenaires et dôavocats pour le 

soutien et lôassistance aux victimes 

- Entretenir des relations 

constructives avec les autorités 

étatiques.. 
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b) Le panel sur les acquis et les défis de la lutte contre les Violences Sexuelles Basées sur le 

Genre en Côte dôIvoire  

Panélistes : Messieurs KOFFI Socrate, en charge de la réponse au Programme National de la Lutte contre 

les Violences Basées sur le Genre (PNLVBG) ; BOUA Enan Didier, chef de projet à UNFPA Bouaké.  

Modérateur : M. NINSEMON Clément, Président de la section LIDHO de Nassian. 

Rapporteure : Anzara Kossia KAMAGATE de la section LIDHO de Cocody. 
 

Les acquis et les d®fis de la lutte contre les Violences Sexuelles Bas®es sur le Genre en C¹te dôIvoire 

Etat des lieux Défis Recommandations 

- La loi N°2021-864 

du 21 Décembre 

2021 relative et 

lôordonnance de 

protection ; 

- La loi sur la 

cogestion de la 

famille ; 

- Des hommes 

victimes de violences 

ne dénoncent pas, 

selon une étude 

- Cette loi a été élaboré et adopté dans 

un contexte ou la délivrance du 

certificat médical était un frein 

(50 000 FCFA) ; 

- Des plaidoyers portés par le Ministre 

de la famille, de la femme et de 

lôenfant ainsi que celui de la 

solidarité, auprès des ministères de la 

justice, de lôint®rieur et de la s®curit®, 

ainsi que le ministère de la défense ; 

- Paiement du certificat médical par la 

justice criminelle déchargeant ainsi la 

victime de ce paiement ; 

- Protection et accompagnement des 

victimes ; 

- Mise en place dôune charte dôaccueil 

et dôun numéro vert (1308) permettant 

de dénoncer les barrières 

rencontrées ; 

- Entrave au bon déroulement de la 

lutte contre les violences domestiques 

et conjugales dues au poids de la 

tradition 

 

Á Sensibiliser les hommes sur 

le fait quôils peuvent subir 

aussi des violences 

domestiques et conjugales 

tout en mettant en place des 

suivies psychologiques ; 

Á Vulgariser les textes de loi 

auprès de diverses instances 

de la société (écoles, 

universités) ; 

Á Revaloriser et payer à temps 

les réquisitions faites par les 

médecins dans le cadre de la 

prise en charge des VBG. 

 

 

   
 

 
Les pan®listes, MM. KOFFI Socrates et BOUA Didier exposant sur les VSBG devant lôassistance 

Les pan®listes, Dr NENE BI Ars¯ne, Me TRAORE Drissa et M.  KANTE Lassina durant le panel sur la lutte contre lôimpunit®   
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c) Le panel sur lô®tat des lieux de la protection des donn®es ¨ caract¯re personnel en C¹te 

dôIvoire. 

Panélistes : Messieurs ASSOUA Cauffi Sylvère, Chef de département conformités et Réglementation à 

lôARTCI et KOUADIO Alain Kaugbouh de IPDOP ; 

Modérateur : SAY KOULOU Edouard du BEN de la LIDHO ; 

Rapporteur : SORO Zoumana, Président de la section LIDHO de Bouaké. 

Lô®tat des lieux de la protection des donn®es ¨ caract¯re personnel en C¹te dôIvoire lô®tat des lieux de 

la protection des donn®es ¨ caract¯re personnel en C¹te dôIvoire 

Etat des lieux Défis Recommandations 

- Loi N°2013-450 du 

19 juin 2013 sur la 

protection des 

données 

personnelles ; 

- Acte additionnel de 

la CEDEAO sur la 

cybercriminalité ; 

- Convention de 

Malabo sur la cyber 

sécurité ratifiée par 

la C¹te dôIvoire en 

mars 2013, sous la 

pression de la 

LIDHO ; 

- Convention de 

Budapest ratifiée en 

2024 par la Côte 

dôIvoire. 

- Les populations 

très exposées aux 

risques liés aux 

projets étatiques. 

Ex : recensement 

des électeurs, 

modernisation de 

lôadministration, 

vidéo 

verbalisation ; 

- Exclusions des 

OSC dans le 

renforcement de la 

protection des 

données 

personnelles. 

× A lôendroit de lôEtat 

Á Poursuivre les réformes 

institutionnelles ; 

Á Renforcer la réglementation, les aspects 

technologiques de la protection des 

données personnelles ; 

Á Renforcer la cyber sécurité par une 

éducation citoyenne des populations ; 

Á Impliquer activement la société civile à 

tous les niveaux des prises de décisions. 
 

× A lôendroit des populations 

Á Adopter de bonnes pratiques en utilisant 

les réseaux sociaux, relativement aux 

données sanitaires sensibles ; 

Á Faire attention et ne pas sôexposer au 

point de devenir une proie pour les 

cybercriminels. 

 

  
 

 

d) Le panel sur les Droits Humains des communaut®s locales face aux entreprises dôexploitation 

minière en C¹te dôIvoire 

Panéliste : M. Vazoumana KONE, Pr®sident de lôObservatoire de la Bonne Gouvernance du 

Secteur Extractif en C¹te dôIvoire (OBGSE-CI). 

Modérateur et rapporteur  : M. Jean Bébé KAMBOU, vice-président section LIDHO de Bouna. 
 

Les Droits Humains des communautés locales face aux entreprises dôexploitation mini¯re en C¹te dôIvoire 

Etat des lieux Défis Recommandations 

- Loi N°2014-138 du 

24 Mars 2014 

portant code minier 

-  60% terres arables dégradées 

-  Moins de 3 Millions dôha de for°t 

-  2/3 des m®nages vivent de lôagriculture de 

subsistance 

-  Utilisation dôenfants dans les sites dôexploitation 

Á Prendre en compte 

lôavis des 

communautés 

dans la décision 

Les panélistes MM. ASSOUA Sylvère et Alain KAUGBOUH durant le panel sur la protection des données à caractère personnel 
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- La Convention 

nÁ138 de lôOIT 

concernant lô©ge 

minimum 

dôadmission ¨ 

lôemploi du 26 

juin1973 

- La Convention 

nÁ182 de lôOIT sur 

les pires formes de 

travail des enfants, 

adoptée à Genève, 

le17 juin 1999. 

- Les modalités de 

lôindemnisation 

définies par décret. 

- Droit 

environnementaux 

des communautés, 

Code de 

lôEnvironnement 

de 2023 

 

illégale  

-  Cours dôeau contamin®s mettant en péril la santé 

des populations 

-  Dans les zones minières, les femmes sont victimes 

de harcèlement sexuel et de discriminations dans 

lôacc¯s aux terres et aux sites miniers  

-  Les enfants sont une main dôîuvre ç bon march® è 

pour les employeurs véreux dans les mines 

artisanales. 

-  Consentement des communautés affectées non 

respecté 

-  Indemnisations insignifiantes 

-  Non-respect des obligations législatives et 

contractuelles en matière de protection des droits 

humains 

-  Dépossession des terres des communautés locales  

-  Réduction des terres cultivables 

Famine 

- Travail des populations vulnérable (enfants, 

femmes enceintes ou en âge de procréer) 

-  Pas de protection sociale et juridique pour ceux qui 

travaillent dans le secteur (pas de droits officiels du 

travail, de soins de santé, d'assurance, etc.) 

-  Conflits fonciers récurrents 

-  Augmentation du taux de criminalité 

-  Pas de politique de réhabilitation des sols 

-  Problèmes respiratoires causés par les particules 

fines 

-  Paupérisation des communautés 

-  D®s®quilibre de lô®cosyst¯me communautaire 

-  Faible hygiène des sites 

-  Accès difficile aux soins 

-  Utilisation de produits chimiques sans protection 

-  Troubles musculo-squelettiques et autres 

traumatismes dus aux charges portées 

-  Déscolarisation des enfants 

-  Prolifération de la drogue et de la prostitution 

-  Déforestation 

-  Pollution de lôenvironnement, des eaux de surface 

et souterraines (par la poussière, le cyanure, Pollution 

sonore, passage des engins, etc.) 

-  Indemnisation faite à la tête du client 

-  Partage non équitable des bénéfices 

-  Des millions de recettes fiscales perdues pour les 

gouvernements (+3000 Milliards de FCFA/an de 

perte par lôorpaillage ill®gal ¨ lôEtat) 

-  Risque de corruption, détournement de fonds 

-  Blanchiment des capitaux 

dôavoir le droit et 

le choix de dire « 

NON » 

Á Rendre autonome 

les CDLM 

(Comités de 

Développement 

Local Minier) 

Á Prendre en compte 

la réhabilitation 

communautaire et 

la rétrocession des 

terres dans le 

processus de 

fermeture et de 

réhabilitation des 

sites miniers 

Á Renforcer et 

appliquer les 

textes législatifs, 

réglementaires, 

institutionnels et 

opérationnel en 

matière de 

protection des 

droits de lôhomme 

pour mettre fin 

aux violations des 

textes et des 

graves 

manquements aux 

obligations légales 

et contractuelles 

dans le secteur 

minier. 
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III - LE DEROULEMENT DES TRAVAUX DU 8 EME CONGRES 

1. Lecture et adoption des rapports 

a) Le rapport du BCA 

Il a été présenté par Mme AVO-BILE Bernadette, Présidente du BCA. Son rapport a mis en 

évidence lô®tat de la mise en îuvre des six engagements pris par le Pr®sident ®lu du BEN en 

septembre 2020. 

 

 

 

 

 

 

b) Le rapport moral et financier du BEN 

¶  Le rapport moral du BEN 

Il a été présenté par le camarade YEO Patrick, Secrétaire Général Adjoint (SGA). 

Il  couvre la période de septembre 2020 au 31 août 2024. Il a été présenté en plusieurs points. 
 

 

* Fonctionnement du BEN  

Sous cette rubrique, le SGA a relevé que le BEN a tenu soixante-sept réunions, bi-hebdomadaires, 

de 2020 ¨ 2024 au si¯ge de la LIDHO, pr®cis®ment les mercredis entre 12h30 et 14h et quôun 

registre des réunions rempli à chaque séance en faisait foi. Il a fait remarquer quôau début de la 

mandature, les membres y ®taient assidus. Puis la ferveur dôassiduit® sôest effrit®e au fil du temps. 

Mais que cela était dû aux occupations professionnelles de certains membres du BEN.  

Aussi, des urgences ont nécessité la convocation de douze rencontres extraordinaires auxquelles 

ont souventes fois pris part, des membres du BCA et de sections. Elles se sont alors muées en 

travaux de groupes thématiques dont les issues ont été soient des projets rédigés soient des 

déclarations sur des situations. 

Sur lô®quipement du si¯ge, le BEN a saisi lôopportunit® de deux projets et de son partenariat avec 

la FIDH pour renforcer son patrimoine informatique, bureautique et électronique. Ainsi de ce 

partenariat le si¯ge a b®n®fici® de trois disques durs externe et dôun ordinateur. Les projets LIANE 

2 et BENKADI ex®cut®s respectivement avec lôappui de lôunion europ®enne et de la CSCI ont 

aussi permis à la LIDHO de bénéficier de deux ordinateurs portables. Le câblage réseau internet 

Le pan®liste, M. Vazoumana KONE, exposant sur les droits des communaut®s locales face aux entreprises dôexploitation mini¯re 

La Présidente du BCA pr®sentant le rapport de lôorgane 
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a été réhabilité et le site web de la LIDHO restructuré et relooké. Suite au cambriolage dont elle a 

®t® lôobjet dans la nuit du 19 au 20 mai 2022 la LIDHO a b®n®fici® de lôappui de la FIDH pour 

renforcer la sécurité du siège ¨ travers lôinstallation de la vid®o surveillance et de la fermeture 

automatis® de la principale porte dôacc¯s au locaux du si¯ge. 

La LIDHO dispose également dôune biblioth¯que assez fournie de rapports sur la situation des 

droits de lôHomme depuis sa création à nos jours. Elle est régulièrement visitée par les usagers, 

qui pour la plupart, sont des militants de la LIDHO, des étudiants, des chercheurs et des formateurs 

en qu°te dôinformations sur les droits de lôhomme ou en préparation de mémoire. Sur lôanimation 

du si¯ge, le SGA a indiqu® quôil est placé sous la responsabilité directe du Secrétariat Général et 

est quotidiennement animé par la Secrétaire Permanente et la Comptable. Vingt (20) stagiaires ont 

été aussi accueillis au siège dans le cadre de la préparation de leur mémoire. Il a précisé que la 

LIDHO accueille la FIDH dans ses locaux depuis 2016 et a informé que durant le mandat, la 

LIDHO en raison de la démission de Mademoiselle Suzanne DJADJA quelques mois après le 

début de la mandature trois secrétaires permanentes se sont succédées durant la mandature. Elles 

ont toutes successivement rendues leurs démissions parce que débauchées par des structures 

internationales.  

Sur lôencadrement des stagiaires : le SGA a précisé que plusieurs Universités et Grandes Ecoles 

dôAbidjan, de lôint®rieur du pays et de lô®tranger avaient acc®d® ¨ lôappel au recrutement de 

stagiaires lanc® par la LIDHO. Dans ce cadre, la structure a sign® une convention avec lôUniversit® 

Alassane OUATTARA de Bouaké et reçoit, régulièrement, des étudiants en Master Droits de 

lôHomme et Action Humanitaire. Durant cette mandature, vingt (20) stagiaires ont été reçus à la 

LIDHO. Il a souligné que la structure a été régulièrement sollicitée par des Enseignants 

Chercheurs, des Consultants pour des collaborations dans le cadre de certaines études. Les stages 

sont sanctionn®s par la d®livrance dôune attestation de stage par le BEN apr¯s la r®daction et remise dôun 

rapport de stage. 

La LIDHO est régulièrement représent®e lors des soutenances de Master Droits de lôHomme et 

Action Humanitaire de lôUniversit® Alassane OUATTARA. 

Sur la communication : il a été créé diverses plateformes numériques « WhatsApp » : « BEN-

LIDHO » regroupant les membres du Bureau Exécutif National, « LIDHO 

COMMUNICATION è, comprenant lôensemble des membres des organes et des sections, ç LES 

62 SECTIONS DE LA LIDHO », « PRESIDENTS SECTIONS LIDHO », regroupant les 

présidents et présidentes de sections, et « FORMATION LIDHO » composé des participants et 

participantes aux activités de formation en ligne organisées par le Bureau Exécutif National. 

Toutes ces plateformes ont pour unique but de fluidifier la communication et lôinteraction entre le 

BEN et les membres de la LIDHO.  

De même, le site web www.lidho.ci a été restructuré et mis à jour. Il est fonctionnel et est 

fortement enrichi. Beaucoup dôautres plateformes sectorielles ont ®galement ®t® mises en place. Il 

sôagit de : « PRESSE_LIDHO » pour garder un contact continu avec les médias ; 

« LIDHO_PROJECT » afin de faciliter le fonctionnement et de mobiliser en temps réel les 

membres du groupe de rédaction des projet et « LIDHO_ABIDJAN SUD » qui répond au besoin 

de la mise en place de pôles régionaux dans la perspective de faciliter lôinteraction entre le BEN 

et les sections. 
 

* Activit®s relatives aux droits de lôhomme  

Sous cette rubrique, le SGA a fait le point des activit®s men®es par les membres du BEN. Il sôagit 

essentiellement des déclarations, de prises de positions et de conférences de presse. Ainsi, durant 

la p®riode, plus dôune quinzaine de d®clarations et communiqu®s de presse conjointes avec la 

http://www.lidho.ci/
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FIDH et le MIDH ont ®t® produits. Elles lôont ®t® soit sur des cas de violations de droits de 

lôhomme constatés ou soit sur la situation sociopolitique nationale.  

Des points de presse, organisées par le président NETH Willy sur le rapport de la cour des 

Comptes de C¹te dôIvoire le 09 janvier 2024, aux op®rations de d®guerpissements et d®molition 

dans le district autonome dôAbidjan le 28 f®vrier 2024, un communiqu® sur la restitution des corps 

dans la région du Cavally en partenariat le MIDH et la COVICI du 08 mars 2023, etc. ont été 

largement couverte par la presse locale et dôautres m®dias ®trangers. Il a également ajouté que le 

Président a accordé plusieurs interviews à des quotidiens nationaux sur diverses questions 

dôactualit®. 

Il précisera encore que la LIDHO a reçu de nombreuses saisines provenant de personnes de tous 

les corps socioprofessionnels qui se sont accrues avec la phase des déguerpissements des quartiers 

pr®caires initi®s par le district autonome dôAbidjan. Certaines dôentre elles ont connu un 

d®nouement heureux gr©ce, en partie ou en totalit®, ¨ lôintervention des membres de la Ligue et 

de partenaires financiers dans le cadre dôun projet dôassistance judiciaire. Un total de 648 cas ont 

été ainsi enregistrés et traités sur la période. 

Les membres de la structure ont également été sollicités pour faire des communications et 

participer à des séminaires de formations sur divers thèmes. Il a dénombré à cet effet, un total de 

227 participations à des séminaires et ateliers de formations, sur la période.  
 

¶ Activités en liaison avec les sections 

Sous cette rubrique, le SGA a relevé que la plupart des sections nôont pas renouvel® leurs organes 

de gestion faute dô°tre en r¯gle vis-vis de leurs cotisations malgr® lôabattement important consenti 

par le BEN sur les cotisations. Il nôemp°che que le BEN avait initi® un mouvement de 

renouvellement des sections de Janvier 2021 à août 2022 ; ce qui a permis le renouvellement de 

13 sections et lôinstallation de 2 nouvelles (Kouibly et Gagnoa). Il a souligné que des missions 

dôinformation et de mobilisation des sections ont ®t® entreprises par le BEN à partir de février 

2023 dans les chefs-lieux des différentes subdivisions zonales et ont réunies les Présidents des 

différentes sections des zones respectives :  

* De lôOuest ¨ Man ; 

* Du Centre à Bouaké ; 

* DôAbidjan Sud à Bassam.  

Ces missions ont eu pour objectifs :  

- Dôinformer les sections LIDHO de lôOuest, dôAbidjan Sud et du Centre, des 

activit®s relatives ¨ la c®l®bration de lôanniversaire de la LIDHO ; 

- Dô®changer, avec les Pr®sidents et Pr®sidentes de ses diff®rentes sections, sur 

les engagements pris par le Bureau Exécutif National à leur endroit ainsi que 

sur la mise en îuvre du plan dôaction triennal de la LIDHO. 
 

¶ Les activités menées en réseaux 

La LIDHO et les organisations de d®fense des Droits de lôHomme ayant le Statut dôobservateur 

auprès de la Cour Africaines des Droits de lôHomme et des Peuples (CADHP) ont r®dig® un 

rapport alternatif ¨ lôoccasion de la 59ème Session de la Cour Africaine des Droits de lôHomme et 

des Peuples. Elle a également pris part, avec dôautres ONGs sîurs (MIDH et AFJCI), à la 

r®daction dôun autre rapport alternatif relatif au Pacte International relatif aux droits civils et 

politiques dans le cadre de la session du Conseil des droits de lôHomme des Nations Unies. 

- Lôobservation ®lectorale : pour sôassurer du bon d®roulement de lô®lection pr®sidentielle de 

2020, la LIDHO a, sur fonds propre, proc®d® ¨ lôobservation du scrutin. Par ailleurs, elle a aussi 
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participé aux campagnes de sensibilisation, au scrutin, au dépouillement à travers des réseaux 

auxquels elle est affili®e. Il sôagit de la CSCI, du ROSCI-CCAP, de la COSOPCI. 

- Au plan international  : la LIDHO collabore avec le système des Nations Unies (ONUCI, 

PNUD, etc.), lôUnion Europ®enne, lôUnion Africaine, etc. 

Elle a participé à des rencontres nationales, internationales, et a répondu aux invitations des 

représentations diplomatiques et des ministères. A leur initiative, la LIDHO a également reçu de 

nombreuses d®l®gations dôambassades accr®dit®es dans notre pays, des organisations 

internationales de passage en C¹te dôIvoire ainsi que des organisations sîurs nationales. 
 

¶ La gestion des projets 

Plusieurs projets ont été menés par la structure durant la période, a précisé le SGA qui les a résumé 

dans un tableau comme suit : 
 

Intitulé du projet  
Lieu dôex®cution et durée du 

projet  

Partenaires Techniques et 

Financiers 

Projet pour la sécurisation des 

transactions foncières dans la région de 

lôAgn®by-Tiassa » 

La r®gion de lôAGNEBY-TIASSA 

(Agboville et Tiassale) ; 12 mois 

-Union Européenne 

- LIANE2 

 

Sensibilisation des ®lecteurs ¨ lôop®ration 

de révision de la liste électorale (RLE) 

San pédro Tabou Sassandra Fresco 

(14 jours ) 

-PNUD 

-CEI 

Panel sur le Projet de loi sur la réforme 

de la presse en ligne: quels enjeux pour la 

libert® dôexpression 

ABIDJAN 

2 HEURES 

 

LIDHO 

Etat des lieux de la mise en îuvre de la vid®o-

verbalisation et voies de recours 

ABIDJAN 

2 HEURES 

 

LIDHO 

Sensibilisation des électeurs sur le 

processus électoral 

District dôAbidjan et le D®partement 

dôAbengourou. (7 jours) 

 

CEI 

Observation des élections régionales et 

municipales 

District Abidjan, Bouaké 

Le 02 septembre 2023 

 

CEI 

Suivi-£valuation de la mise en îuvre de 

la Stratégie National Changement 

Climatique  

 

ABIDJAN, COTE DôIVOIRE 

1 mois 

-Ministère des Affaires 

Étrangères des Pays-Bas 

-CSCI et lôorganisation 

hollandaise Woord en daad 

Suivie  de la mise en îuvre des 

contributions déterminées au niveau 

national  

 

ABIDJAN, COTE DôIVOIRE 

1 mois 

Ministère des Affaires 

Étrangères des Pays-Bas 

  

Renforcement de la protection des 

données personnelles en Afrique de 

lôouest  

 

ABIDJAN, COTE DôIVOIRE. 

5 mois : mars 2021 à août 2021 

Association des usagers des 

TIC (ASUTIC) 

Agir pour les victimes des violences 

sexuelles en Côte dôIvoire 

 

COTE DôIVOIRE 

-D®l®gation de lôUnion 

Européenne en CI 

-FIDH 
 

¶ Lô®tat de mise en îuvre des engagements pris par le BEN 

Le SGA a rappelé que six engagements avaient été pris le Président du BEN en septembre 2020. 

Il a donc pass® en revue lô®tat de mise en îuvre de ces engagements, quatre ans après. 
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ENGAGEMENTS  

 

AXES 
ETAT DE 

REALISATION  

 

 

 

Engagement 1 

RENFORCEMENT 

INSTITUTIONNEL ET 

ORGANISATIONNEL DE LA 

LIDHO  

Axe 1 : Donner une visibilité et une lisibilité aux 

actions mises en îuvre par la LIDHO. 

 

REALISE 

Axe2 : Professionnaliser les membres de la LIDHO 

par lôorganisation de formations sp®cifiques et 

adaptées. 

 

REALISE 

Axe 3 : Promouvoir les compétences internes de la 

LIDHO. 

 

REALISE 

Axe 4 : Op®rationnaliser le projet dôun Institut ou 

centre de formation aux Droits de lôHomme et ¨ la 

Citoyenneté. 

 

EN COURS 

                       

 

 

 

 

Engagement 2 

PROMOTION ET DEFENSE 

DES DROITS DE LôHOMME 

Axe 1 : Promouvoir les textes juridiques et 

Conventions relatifs aux droits de lôHomme 

(Information et Sensibilisation au Droit et aux Droits 

de lôHomme). 

 

 

REALISE 

Axe 2 : Promouvoir les droits de la femme et les 

droits de lôenfant (Lutte contre les VBG et 

lôexploitation, la traite et le travail des enfants). 
 

PARTIELLEMNT 

 Axe 3 : Renforcer lôassistance juridique gratuite des 

victimes dôabus de droit et continuer 

lôaccompagnement judiciaire des plus d®favoris®s 
 

REALISE 

Axe 4 : Produire et diffuser des rapports annuels 

relatifs à la promotion, la protection et à la défense 

des droits de lôhomme. 
PARTIELLEMNT 

 

 

 

 

Engagement 3 

SUIVI -EVALUATION DES 

POLITIQUES PUBLIQUES  

Axe 1 : Former les militants de la LIDHO et des acteurs de 

la soci®t® civile sur lô®laboration et la lecture du budget de 

lôEtat ainsi que le suivi budg®taire. 

 

NON 

Axe 2 : Organiser des campagnes dôinformations 

budgétaires simplifiées et pratiques destinées aux 

populations afin de faciliter leur compréhension des 

questions budgétaires 

 
 

NON 

Axe 3 : R®diger des rapports dôanalyse sur le suivi 

budgétaire diffusé, assortis de recommandations auprès des 

administrations en charge de la gestion du budget de lô£tat, 

pour une bonne gouvernance des finances publiques. 

 
 

NON 

        

 

 

Axe 1 : Réaffirmer le leadership de la LIDHO en matière 

de promotion, de protection et de défense des droits de 

lôhomme.  

 

REALISE 
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Engagement 4 

RENFORCEMENT DE LA 

COLLABORATION AVEC LES 

AUTRES ONG ET ACTEURS 

GOUVERNEMENTAUX  

Axe 2 : Renforcer le partenariat avec les pouvoirs publics 

et autres ONG de promotion, de protection et de défense 

des droits de lôhomme en pr®servant lôimage, la notori®t®, 

l'ind®pendance et lôautonomie de la LIDHO 

 
 

REALISE 

Axe 3 : Intégrer des clusters ou groupes de réflexion 

existants sur des thématiques  pertinentes et en rapport 

avec les Droits de lôHomme. 

 

REALISE 

 

 

Engagement 5 

MOBILISATION ET 

GESTION RIGOUREUSE 

DES RESSOURCES 

FINANCIERES  

Axe1 : Diversifier les partenariats financiers et 

techniques (nationaux et internationaux) 

 

NON 

Axe 2 : Elaborer des stratégies de recherche de fonds 

propres. 

 

NON 

Axe 3 : Respecter les principes de transparence, de 

redevabilit® et dôefficience. 

 

REALISE 

             

 

Engagement 6 

FONCTIONNENMENT 

DES SECTIONS 

Axe 1 : D®finir des crit¯res dô®valuation, de la viabilit® et 

du dynamisme des sections. 

 

PARTIELLEMNT 

Axe 2 : Renforcer les capacités des membres des sections 

en matière de gestion associative, de droits de lôHomme, 

de rapportage sur les violations des droits de lôHomme. 

 

PARTIELLEMNT 

Axe 3 : Impliquer des sections dans les activités de 

représentation et dans la mise en îuvre des projets. 

 

REALISE 

 

  
 

 

¶ Le rapport financier du BEN 

Il a été présenté par le camarade DIABATE Issouf, Trésorier Général.  

Il couvre quatre ann®es dôexercices (septembre 2020 au 31 août 2024). Sous la forme dôun tableau 

Excel, le rapport financier a présenté dôun c¹t® les d®penses effectuées, avec un montant de cent 

douze millions deux cent quatre-vingt-dix-huit mille cent neuf (112 298 109) FCFA, et dôun 

autre, les recettes avec un total de cent vingt-trois millions sept cent quarante et un mille cent 

quinze (123 741 115) FCFA.  

La balance actuelle du compte est de onze millions quatre cent quarante-trois mille six  

(11 443 006) FCFA. Les tableaux en dessous donnent les détails du bilan financier du BEN. 
 

 

 

 

Le Camarade YEO Patrick, SGA, présentant le rapport moral des activités du BEN 
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RECETTES 01 Septembre 2020- 31 Aôut 2024 

  Montant  Pourcentage 

 I- Recettes propres      

 Exercice precedent( 
ENDA SANTE)  

39 498 108 31,9% 

 Adhésions  310 000 0,3% 

 Cotisations   1 230 500 1,0% 

Resultat sur le projet 
LIANE2 

2 190 000 1,8% 

Resultat sur le projet 
PNLS 

942 600 0,8% 

Resultat sur le projet 
(sécrétariat technique 
RAVS) 

135 000 0,1% 

 Resultat des ventes de 
pagne  

990000 0,8% 

FIDH contribution au 
loyer(83750 par mois 

4020000 3,2% 

FORMATION  805000  

TOTAL I 50 121 208 40% 

II. SUBVENTION PROJETS 

Projet LIANE2  (2021)   24 994 932    20,2% 

Projet  de sensibilisation 
PNUD (2021) 

         
7 000 000    

5,7% 

Projet ASSUTIC (2021) 
         
5 000 000    

4,0% 

Projet de sensibilisation 
PNUD 2022 

         
7 500 000    

6% 

Colloque Internationnal 
(KAS Allemand) 

         
6 950 000    

6% 

 Projet CEI (2023)  
         
4 000 000    

3% 

 Projet Benkadi 2023  
         
2 500 000    

2% 

 Projet Benkadi 2024  
         
3 500 000    

3% 

 Projet IMPACT (2024 )  
         
2 000 000    

2% 

 FIDH soutien santé 
Mentale (2024)  

         
4 994 375    

4% 

 FIDH Assistance sécurité 
(2022)  

         
1 552 600    

1% 

Total II 69 991 907 45% 

PRÊTS CONSENTIS A LA LIDHO 

NETH Willy Alexandre  1 048 000 1% 

 DIABATE ISSOUF  500 000 0% 

 SAY Koulou Edouard  500 000 0% 

 KONATE Mampha   540 000 0% 

 GUIGUI Véto  40 000 0% 

 Ancien Président 
ADJOUMANI Pierre   

1 000 000 1% 

 Total III         3 628 000    1% 

 RECETTES TOTALES   123 741 115    100% 

   
 

 

 
DEPENSES  01 septembre 2020- 31 Aôut  2024 

  Montant  Pourcentage 

I- Frais de siège     

Loyer      13 150 000    11,7% 

Electricité        1 866 985    1,7% 

Téléphone          475 000    0,4% 

Internet        2 348 632    2,1% 

Eau          309 603    0,3% 

boite postal          200 000    0,2% 

 Abonnement 
Canal(utilisation canal sur 
une année) 

         240 000    0,2% 

Entretien des locaux( 
salaire de 
laménagère,produit etc) 

       1 348 000    0,3% 

Photocopies          384 055    0,3% 

Expédition courrier/Fax          604 600    0,5% 

Equipement        1 789 336    1,6% 

Véhicule - 
Entretien(Assurance,pièce,
vidange,visite,pneu 
moteur) 

       3 282 336    2,9% 

Total I      25 998 547    22,3% 

 Frais divers-solidarité          400 000    0,4% 

 Rémunération du 
personnel 

     12 600 000    11,2% 

CNPS 
contentieux(Répresentant 
les cotisations sociales de 
la période:31/03/2015 au 
31/03/2019 

       4 923 778    4,4% 

Formation          290 000    0,3% 

Execution Projet       57 944 932    51,6% 

Cotisations - 
Affiliations/Partenaire 

       1 866 325    1,7% 

Cotisation CNPS         2 164 527    1,9% 

Dépense effectué pour le 
congrès 2020 

       4 780 000    4,3% 

frais d'entretien banque        1 330 000    1,2% 

 TOTAL II 86 299 562 77% 

 DEPENSES TOTALES 112 298 109 99% 

   

BALANCE TRESORERIE 
 RECETTES TOTALES   123 741 115    100% 

 DEPENSES TOTALES 112 298 109 99% 

BALANCE NETTE 11 443 006 
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C) Le rapport du Commissariat aux Comptes 

Il  a été présenté par le camarade MELESS Armand, un des deux Commissaires aux Comptes de 

la LIDHO. Dans lôensemble, le Commissaire aux Comptes a marqu® sa solidarit® avec les 

comptes tels que présentés par le Trésorier Général. Il  a cependant suggéré de faire une mise à 

jour du fichier des remboursements, concernant les prêts octroyés par certains membres du BEN 

à la LIDHO, afin dôaider à la gestion des charges du siège. Il a noté, à ce sujet, un manque de 

documents formels liant le pr®teur des ressources ¨ la LIDHO. Il a fait remarquer quôaucun 

document de prêt ni de remboursement ne fait référence aux transactions entre ces membres 

bienfaiteurs et la LIDHO et que le défaut de traçabilité de ces prêts peut entacher la crédibilité 

des remboursements effectués à l'endroit de ces généreuses personnes.  

Concernant la proc®dure de passation de march®, il a propos® dô®tablir un fichier dôanalyse dôau 

moins 3 fournisseurs postulant sur les diff®rents appels ¨ manifestation dôint®r°t.  
 

Sôen ont suivis, après ces différentes présentations, des échanges avec les congressistes qui ont 

fait soit des contributions ou ont soit émis des préoccupations de compréhension. Après quoi, 

quitus du rapport moral et financier a été donné au BEN par le Congrès, par acclamation. 

 
 

 

2. Travaux en commission 

Quatre (04) commissions ont été constituées par les Congressistes pour mener des réflexions sur 

la vie de la Ligue. Il sôagit de :  

- Commission Politique Générale 

- Commission textes  

- Commission finances et mobilisation des ressources 

- Commission vie des sections de la LIDHO 

Le Camarade MELESS Armand, Commissaire aux Comptes, lisant son rapport 

Le Camarade DIABATE Issouf, Trésorier Général, présentant le rapport financier des activités du BEN 
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Les travaux en commission ont été présentés en plénière et discutés par les congressistes.  

A lôissue des discussions, le Congrès a fait les recommandations et pris les résolutions suivantes :  
 

Á Au titre de la commission politique générale :  

1. Entreprendre les d®marches pour devenir une organisation dôutilit® publique ;  

2. Acqu®rir un terrain pour la construction dôun si¯ge ; 

3. Renforcer la communication sur les VBG ; 

4. Prendre le lead des thématiques nouvelles ; 

5. Faire le plaidoyer pour la mise en place dôun Tribunal Sp®cial pour le foncier ;  

6. Redynamiser le processus de zonage des sections de la LIDHO. 
 

Á Au titre de la commission finances et mobilisation de ressources : 

1. Cr®ation dôune base de donn®es nationale des membres logée au niveau du BEN ; 

2. Cr®er un syst¯me dôalerte rappel à travers des sms pour rappeler les cotisations (à 01 

semaine avant et 01 semaine après la fin du mois) ; 

3. Cartographier les opportunités de financements au niveau national et international ; 

4. Identifier et mettre à jour le compendium de la LIDHO pour augmenter le nombre 

dôexperts formateurs dans tous les domaines ; 

5. Organiser des formations décentralisées au profit des sections locales dont les 

bénéfices seront reversés à la section hôte ; 

6. Faire des accompagnements juridiques de sorte à créer des relations de confiance ;  

7. Continuer et renforcer les accompagnements juridiques de sorte à créer des relations 

de confiance avec les personnes vulnérables et dans le besoin ; 

8. Renforcer le nombre de modules de formation en ligne et en présentiel ; 

9. Négocier une flotte avec les maisons de téléphonie assortie de ristourne ; 

     10. Créer un centre de formation spécialisée en Droit de lôHomme 

Á Au titre de la commission vie des sections :   

1. Elaborer une feuille de route pour les sections ; 

2. Mettre ¨ la disposition des sections des ®l®ments dôidentification (mandats, Ordre de 

missions, badgesé) ; 

3. Elaborer un manuel de proc®dures standards pour les sections sur la mise en îuvre de 

leurs activités ; 

4. Mettre en place un pool dôavocats pour accompagner certaines sections dans le cadre 

de lôassistance juridique et judiciaire ; 

5. Elaborer des visuels (cachets, papier ent°te, é) pour les sections ; 

6. Partager les expériences (bonnes pratiques) entre les sections ; 

7. Travailler sur les thématiques communes aux différentes zones et mener également des 

activités communes à leur zone pour plus dôefficacit®. 
 

Á Au titre de la commission en charge des textes :  

1. La Commission a distingué deux (02) types de sections :  

a. La section de pleine fonction : dispose dôun bureau dôau moins 06 membres (un 

Président, un Vice-président, un Secrétaire Général, un Trésorier Général, un 

Secrétaire à la Formation et un Secrétaire aux Projets). 

b. La section relative : celle composée temporairement dôun bureau dôau moins 03 

membres sur une p®riode qui nôexc¯de pas 12 mois à compter du renouvellement 

dudit bureau (un Président, un Secrétaire Général et un Trésorier Général) ; 03 

membres sous le contrôle du BEN. 
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2. Sur les cotisations mensuelles : 500 FCFA pour les non travailleurs et 1000 FCFA pour 

les travailleurs payés au Trésorier Général de la section au plus tard le 30 juin de lôann®e 

en cours avec possibilité de paiement échelonné. 

3. La qualité de membre est conditionnée au paiement des cotisations et le rapport annuel de 

chaque section dresse la liste des membres à jour de leurs cotisations. Le membre est 

suspendu jusquô¨ la r®gularisation, par lui, de sa situation ou son exclusion par le BEN. 

  

  
 

3. Elections des organes 

Le bureau de séance a fait place au bureau des élections. Ce dernier était composé de 03 membres : 

les camarades NINSEMON Clément, Président (LIDHO Nassian), KONE Tiéba, Secrétaire de 

séance (LIDHO Bouaké) et AWO Octave, Rapporteur (LIDHO Sakassou).  

Ils ont conduit les élections des organes. 

 

a) Election des membres du BCA 

Lôappel ¨ candidature a enregistr® une liste unique : celle conduite par la camarade AVO BILE 

EHUI Bernadette, membre du BCA sortant et composée des camarades : GONNIN Gilbert, René 

Légré HOKOU, BOSSO Charlotte épse BLEOUE, YAO Blé Valérie.  

Les opérations de vote ont donné les résultats suivants : 
 

Nombre dôinscrits 43 

Votants 42 

Suffrages exprimés  36 

Bulletins nuls 05 

Bulletins blancs 01 
 

La liste de la candidate AVO BILE EHUI Bernadette a obtenu 36 voix. Soit un pourcentage de 

100% des suffrages exprimés. Elle est donc ®lue pr®sidente du Bureau du conseil dôadministration 

de la LIDHO, pour les trois années à venir ; avec comme autres membres, les camarades : 

GONNIN Gilbert, René Légré HOKOU, BOSSO Charlotte épse BLEOUE et YAO Blé Valérie. 
 

b) Election du président du BEN 

Lôappel ¨ candidature a enregistr® la candidature unique du camarade NETH Willy Alexandre, 

Président du BEN sortant. Les votes ont donné les résultats suivants : 
 

Les quatre Commissions durant les travaux 
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Nombre dôinscrits 43 

Votants 42 

Suffrages exprimés  40 

Bulletins nuls 00 

Bulletins blancs 02 
 

Le camarade NETH Willy Alexandre a obtenu 40 voix. Soit 100% des suffrages exprimés.  

Il a été déclaré élu Président du Bureau Exécutif National de la LIDHO par le Bureau de séance. 
 

c) Election des membres du Commissariat aux Comptes 

Lôappel ¨ candidature a enregistr® les candidatures des camarades : FIACRE Yao, Président de 

section de Marcory et de NôZI Armel, Pr®sident de la section de Cocody.  

Les votes ont donné les résultats suivants : 
 

Nombre dôinscrits 43 

Votants 42 

Suffrages exprimés  38 

Bulletins nuls 00 

Bulletins blancs 04 

  

NZI Armel  20 

FIACRE Yao 18 
 

Selon lôarticle portant ®lection des commissaires aux comptes, sont élus les deux candidats. 

 

  
 

 

 
 

 

IV.  CEREMONIE  DE CLOTURE  

La cérémonie de clôture du 8ème Congrès Ordinaire de la LIDHO, a enregistré les points suivants : 

- La lecture du rapport du bureau de séance ; 

- Allocution de la Présidente du BCA ; 

- Allocution des Commissaires aux Comptes ; 

- Allocution du Président du BEN élu et présentation du nouveau BEN. 

1. Lecture du rapport du Bureau de séance 

Le rapport du Bureau de séance a été lu par la Rapporteure, Kossia Anzara KAMAGATE.  

La Camarade a fait un déroulé chronologique des activités du Congr¯s. Elle a dôabord fait lecture 

des recommandations issues des travaux en Commissions sans omettre de lister les membres qui 

les ont composés pour ensuite r®sumer le d®roulement de lô®lection des diff®rents organes ainsi 

que les pourcentages respectifs obtenus par chacun des élus. 

Les membres du bureau en charge des élections 
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2. Allocution de la Présidente du BCA 

Invitée à clôturer les travaux du Congrès, Mme AVO BILE Ehui Bernadette a réitéré ses propos 

invitant tous les militants de la LIDHO à la vigilance dans la défense des Droits de lôHomme. Elle 

a exhorté le bureau exécutif à la mise en îuvre de toutes les résolutions et recommandations 

retenues par le Congrès. Elle a remercié toutes les personnes ressources ainsi que les Congressistes 

dont les contributions respectives ont enrichi les d®bats. Elle a salu® lôesprit qui a pr®valu durant 

les travaux avant dôinviter chacun des participants à un bon retour, sous la divine protection du 

Tout Puissant. 
 

3. Allocution des Commissaires aux Comptes 

Le camarade KOUADIO NôZi Armel a, au nom de son autre camarade Commissaire, remercié 

tous les congressistes pour la confiance plac®e en eux. Il a promis de sôorganiser et de sôatteler ¨ 

ce que les comptes de la LIDHO soient bien tenus et que toutes les procédures définies dans le 

manuel, en matière dôex®cution des dépenses, soient également respectées. 
 

4. Allocution du Président du BEN élu et la présentation du nouveau BEN 

Le Président réélu du BEN a, dans son allocution de clôture, exprimé sa gratitude pour la confiance 

renouvel®e ¨ la pr®sidence de lôorganisation. Il a r®affirm® que ce 8ème congrès a été pour la 

LIDHO, l'occasion de réfléchir aux progrès accomplis, mais aussi de renouveler son engagement 

à défendre les droits fondamentaux, la dignit® humaine, et l'®tat de droit dans notre pays. Il sôest 

dit conscient des avancées, même si beaucoup reste encore à faire, notamment en matière de 

violation des droits humains et lôacc¯s limit® ¨ la justice pour beaucoup de nos concitoyen.ne.s, 

ainsi que les nouveaux enjeux li®s aux DESC. Il a reconnu que la mission ne pourra sôaccomplir 

que dans lôunit®, lôengagement et la pers®v®rance. Il a inscrit ce nouveau mandat dans la continuité 

et lôinnovation. Côest pourquoi, dans la chute de son discours, il a invit® tous les militants ¨ aborder 

ces nouveaux défis avec courage et détermination. 

Après quoi, le Président réélu du BEN a proposé son nouveau bureau composé de seize (16) 

membres qui a été aussitôt investi par le Congrès. 

 
 

LE NOUVEAU BUREAU EXECUTIF NATIONAL (BEN)  2024-2027 

N° NOM ET PRENOMS POSTE CONTACTS/EMAILS  
 

1 
NETH  

WILLY ALEXANDRE  

 

Président National 
07 07 41 05 98 

nethwillyalexandre@yahoo.fr 
 

2 GUIGUI VETO VINCENT  
1er Vice-président chargé de la Promotion de 

lôEtat de Droit et de la Démocratie 

07 08 19 15 00 

guiguiveto@yahoo.fr 

Les membres du bureau qui a présidé les travaux du 8ème Congrès Ordinaire 

mailto:nethwillyalexandre@yahoo.fr
mailto:guiguiveto@yahoo.fr
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3 
Mme MAMPHA KONATE   

Epse COULIBALY  

2ème Vice-présidente chargée de la Politique 

dôImplantation et de lôAnimation des Sections 

07 78 56 39 35 

mampha@hotmail.fr 
 

4 
COULIBALY 

MAMADOU KOUNVOLO  

3ème Vice-président chargé de la Promotion 

des Droits de lôHomme 

07 07 42 39 59 

kounvolo77@yahoo.fr 
 

5 
KOUASSI  

KOUAKOU JACQUES  

Secrétaire Général 

charg® de lôAdministration 

07 09 77 79 72 

jacqueskwacy@gmail.com 
 

6 
KOUADIO  

KOUAME CLEMENT  

Secrétaire Général Adjoint chargé de 

lôAdministration 

07 48 97 85 07 

kouadio65clement@gmail.com     

 

7 
PONGATHIE  

SANOGO MOHAMED  

Secrétaire chargé des Droits Civils et 

Politiques et du Suivi de la Protection des 

Membres de la LIDHO 

07 08 15 88 80 

mpongathie@yahoo.fr 

 

8 DIABATE ISSOUF 
Trésorier Général chargé des Finances et de la 

Mobilisation des Ressources 

07 09 83 11 81 

issoufdiabate18@gmail.com 
 

9 
KOUASSI  

MONIQUE AFFOUE   
Trésorière Générale Adjointe 

07 07 52 12 18 

monikaffoue@yahoo.fr 
 

10 
KOSSIA  

ANZARA KAMAGATE  
Secrétaire chargée des Projets 

07 07 00 12 15 

anzaradanielle@yahoo.fr 
 

11 
KOUAME  

KOUADIO RAPHAEL  
Secrétaire chargé des Enquêtes 

07 07 66 09 62 

lidhoyop@gmail.com 
 

12 TOURE ZAKARIA  
Secrétaire chargé des Droits Economiques 

Sociaux et Culturels 

07 07 88 06 32 

zakariatoure002@gmail.com  
 

13 
SAY  

KOULOU EDOUARD  

Secrétaire chargé de la Communication et des 

Relations Extérieures 

07 07 01 09 32 

edouard.say@ivoprest.com 

 

14 
BADOU KOUASSI 

ADJOUMANI XAVIER  

Secrétaire chargé de lôEnvironnement et du 

Développement Durable 

07 07 45 98 18 

xavierbadou1@gmail.com 
 

15 
MELESS  

ARMAND URBAIN  

Secrétaire chargé de la Formation et de 

lôAnimation des Sections 

07 08 77 37 07 

armandmeless.rcc@gmail.com 
 

16 
YEO PAGAFRO 

PATRICK  

Secrétaire chargé du Genre et des Personnes 

Vulnérables 

07 07 30 15 26 

ypatrick2006@gmail.com 

Les nouveaux élus : la Présidente du BCA, le Président du BEN et un des Commissaires aux Comptes, remerciant les congressistes 

mailto:mampha@hotmail.fr
mailto:kounvolo77@yahoo.fr
mailto:jacqueskwacy@gmail.com
mailto:kouadio65clement@gmail.com
mailto:mpongathie@yahoo.fr
mailto:issoufdiabate18@gmail.com
mailto:monikaffoue@yahoo.fr
mailto:anzaradanielle@yahoo.fr
mailto:lidhoyop@gmail.com
mailto:zakariatoure002@gmail.com
mailto:edouard.say@ivoprest.com
mailto:xavierbadou1@gmail.com
mailto:armandmeless.rcc@gmail.com
mailto:ypatrick2006@gmail.com
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V. EVALUATION FINALE  

En vue dô®valuer lôorganisation du 8ème Congrès, un questionnaire conçu sous Google Forms, avec pour 

lien :https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSeBaZ6nu5SBPxVnFq-

CNRDnCtQVfvaeoXAsS_Rilgr95RL_RQ/viewform?usp=sf_link ; a été partagé aux congressistes dans 

les sous-groupes WhatsApp (LIDHO Communication et LES 62 SECTIONS DE LA LIDHO).  

Les réactions sur les différentes questions administrées ont dégagé les tendances présentées ci-dessous :  

  

  

  

  

   

  

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSeBaZ6nu5SBPxVnFq-CNRDnCtQVfvaeoXAsS_Rilgr95RL_RQ/viewform?usp=sf_link
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSeBaZ6nu5SBPxVnFq-CNRDnCtQVfvaeoXAsS_Rilgr95RL_RQ/viewform?usp=sf_link
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ANNEXES : 
1. TDRs DU 8ème CONGRES ADOPTES 

2. COMMUNICATIONS  

3. PRESS BOOK DU CONGRES 

4. LISTE DE PRESENCE  
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2. LES COMMUNICATIONS  : 
 

§ Les Allocutions dôouverture :  

- PCO,  

- Président de la Section LIDHO Bouaké,  

- Président du BEN,  

- Présidente du BCA ; 
 

§ La Conférence Inaugurale 

§ Le rapport du Bureau de séance 

§ Allocutions de clôture du Président élu du BEN 

§ Les Organes de la LIDHO 2024-2027 
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8ème Congrès Ordinaire  de la LIDHO  
 

Foyer Jeune Viateur  de Bouaké 

6 -7- 8 septembre 2024 
 

ALLOCUTION  DE LA  PRESIDENTE DU COMITE 

DôORGANISATION 

 

Distingués invités, Mesdames, messieurs, Camarades congressistes ; 
 

Côest pour moi un insigne honneur et un réel plaisir de prendre la parole, au nom du 

Comité dôorganisation, pour vous remercier de prendre part aux présentes assises de la 

LIDHO, les 8èmes du genre, qui sôouvrent ce jour. 

Avant que des voix plus autorisées ne viennent à le faire, je vous souhaite 

respectueusement la bienvenue ici, à Bouaké, dans la région du Gbèkè en compagnie de 

la LIDHO. 
 

Mesdames, messieurs Camarades congressistes, 

Votre présence respective, ici, au foyer Jeune Viateur de Bouaké, témoigne de 

lôint®r°t particulier que vous accordez aux grands défis de notre organisation, la 

LIDHO, aux efforts inlassables accomplis par ses organes à la fois pour protéger, 

défendre et promouvoir les droits humains partout où besoin est. 
 

Mesdames, messieurs 

Chers Camarades congressistes, 

Le présent congrès qui a pour le thème : « quelles contributions des défenseurs des 

Droits Humains pour le renforcement de la consolidation de lôEtat de droit è, au-

delà des activités classiques au programme notamment les présentations de divers 

rapports, leur adoption et le renouvellement des organes, 4 panels y sont prévus. 

Lesquels seront consacrés aux acquis et défis liés à lôimpunit® ; à lôexploitation minière 

; aux violences basées sur le genre et aux données à caractère personnel en Côte 

dôIvoire. Tous ces sujets seront abordés en tenant compte de lôun des principaux 

objectifs de la LIDHO à savoir : servir lôint®r°t public. 

Les discussions et les questions ouvertes qui en découdront devront aboutir à des 

recommandations qui feront objet de plaidoyers.
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Quôil me soit permis, ¨ ce stade de mon propos, de remercier chaleureusement toutes 

les personnes de bonne volonté, les partenaires qui ont contribué leur engagement et 

leurs conseils avisés à lôorganisation et à la tenue de ce congrès. 

Nous leur exprimons notre profonde gratitude. 
 

Mesdames, messieurs 

Chers Camarades congressistes, 

Aucune îuvre humaine nô®tant parfaite, des failles susceptibles de vous causer 

dô®normes préjudices ne manqueront certainement pas dans notre volonté de vous 

servir. Ainsi, le comité dôorganisation vous présente dôavance tous ses regrets et ses 

sincères excuses. 

Il  est disposé à prendre en compte vos avis et suggestions pour le bon déroulement de 

cet évènement. 
 

Mesdames, messieurs 

Chers Camarades congressistes, 

A la fin de mes propos, permettez-moi de former les vîux les plus sincères, au nom du 

comité dôorganisation, pour que les discussions et les accords qui résulteront de ces 2 

jours de travaux apportent une contribution positive à la consolidation des objectifs 

de la LIDHO. 
 

Je vous remercie de votre aimable attention. 
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8ème Congrès Ordinaire  de la LIDHO  
 

Foyer Jeune Viateur  de Bouaké 

5 - 6 -7- 8 septembre 2024 
 

 

ALLOCUTION  DU PRESIDENT DE LA SECTION LIDHO DE 

BOUAKE (Section Hôte) 

 

Membres du BCA ; 

Membres du BEN ; 

Président-e-s des 62 Sections ; 

Délégués des 62 Sections :  
 

Merci dô°tre venus ici ¨ Bouaké, la capitale de la Paix. 
 

Au Président NETH Willy Alexandre :  

En décidant de tenir le 8ème Congrès de la LIDHO à Bouaké, vous avez choisi aussi 

le Centre de la C¹te dôIvoire, invitant ainsi ¨ chercher le cîur des choses pour ainsi 

dire, le FOYER comme Foyer Jeunes Viateur. Côest l¨ que r®side DIEU. 
 

Camarade Willy, le thème soumis à la réflexion de tous : « Quelles contributions 

des D®fenseurs des Droits de lôHomme (DDH) pour le renforcement et la 

consolidation de lôEtat de Droit » ? 

Je me permets de donner une partie de la réponse : « Le DDH doit se comporter 

toujours, et partant, comme un homme de devoir résistant à la pression de la matière, 

de quelques fa­ons quôelle sôexerce ». 

Le rassemblement de ce matin nous appelle à ce devoir. 
 

Chers Invités ; 

Tous en vos rangs, grades et qualités, la Section LIDHO de Bouaké est très honorée 

de votre présence à ce 8ème Congrès. 

Quôil se d®roule donc sous lôîil vigilant de DIEU. 
 

Je vous remercie. 

 

Maitre SORO Zoumana, 

Agent dôAffaires Judiciaires pr¯s la Cour dôAppel  

et le Tribunal de Première Instance de Bouaké. 
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Monsieur le Préfet de la Région du Gbêkê, Prefet de 

Bouaké Madame la représentante de la Présidente de la 

CNDHCI Monsieur le Président du Conseil Régional 

Monsieur le Maire de Bouaké 

Monsieur/ Madame .. 

Monsieur/ Madame .. 
 

Mesdames et Messieurs les Membres 

Camarades membres du Bureau Exécutif National, 

Chers Président.es et Membres des sections de la 

LIDHO, Honorables Invités, 

Distingués Participants, 
 

C'est avec une grande émotion et une profonde reconnaissance que je prends la 

parole ce jour, à l'occasion du 8ème Congrès de notre chère Ligue. 
 

Ce moment est pour nous l'occasion de faire un bilan de notre action collective au 

sein de la LIDHO et pour moi, de dire quelques mots en tant que président du 

Bureau Exécutif National. 
 

Avant tout, permettez-moi de remercier chacun d'entre vous pour votre engagement 

et votre soutien tout au long de notre mandat. La d®termination de certains dôentre 

vous et votre passion pour la défense des droits humains ont été pour nous, une 

source constante d'inspiration et de motivation. 

 

Ensemble, nous avons travaillé sans relâche pour promouvoir, protéger et défendre 

les droits fondamentaux de nos concitoyens et concitoyennes, souvent dans des 

conditions très difficiles. 

 

Au cours de ces dernières années, la LIDHO a fait face à de nombreux défis aussi 

bien structurels, économiques que politiques. Nous avons été témoins de la rareté 

des opportunités financières qui ont impactés notre visibilité légendaire ; témoin 

aussi de violations des droits humains qui ont secoué notre conscience collective et 

mis à l'épreuve notre détermination. 

 

Cependant, malgré ces défis, nous avons maintenu le cap, réaffirmant notre 

engagement envers la justice, l'équité et la dignité humaine. Nous avons travaillé 

en collaboration avec d'autres organisations de la société civile, des institutions 

nationales et internationales, ainsi que les médias, pour dénoncer les abus, éduquer 

nos concitoyens et concitoyennes sur leurs droits et à promouvoir une culture de 

respect et de tolérance. 

8ème Congrès de la LIDHO   

5, 6, 7, 8 septembre 2024 

Discours du Président du Bureau Exécutif National 
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Grâce à votre travail acharné, nous avons pu documenter et dénoncer des 

violations des droits de l'homme, fournir une assistance juridique à des victimes, 

et sensibiliser la population à travers des campagnes d'information et dô®ducation 

citoyenne. Nous avons également contribué à influencer des réformes 

législatives et à renforcer le cadre institutionnel de la protection des droits 

humains en Côte d'Ivoire. 

 

Cependant, beaucoup reste à faire. Les défis auxquels notre pays et notre 

organisation sont confrontés sont nombreux et complexes. Les inégalités 

persistantes, la justice sociale, la lutte contre l'impunité, la protection des droits 

des femmes et des enfants, ainsi que la consolidation de la paix et la 

réconciliation nationale, sont autant de questions qui nécessitent notre attention 

constante. 

 

Je demeure convaincu que la LIDHO continuera à jouer un rôle de premier plan 

dans la promotion des droits humains en Côte d'Ivoire. 

 

Notre organisation est forte de son histoire, de son expérience et du dévouement 

de ses membres. Je suis confiant que le nouveau Bureau Exécutif National saura 

toujours relever ces défis avec succès, et je voudrais une de plus à ses membres, 

tout mon soutien et mes encouragements. 

 

En tant que président, je souhaite exprimer ma gratitude pour la confiance que 

vous m'avez accordée en me permettant de servir notre organisation. Je suis 

honoré de diriger cette noble organisation et de travailler avec des camarades 

aussi dévoués. Mon engagement envers la LIDHO et la cause des droits humains 

restent inébranlables. 

 

En conclusion, je tiens à réaffirmer notre engagement collectif en faveur des 

droits humains, de la justice et de la dignité pour tous. Ensemble, nous pouvons 

faire la différence et bâtir une société plus juste et plus humaine. Merci à tous 

pour votre soutien et votre dévouement. 

 

Vive la LIDHO ! Vive les droits humains en Côte d'Ivoire ! 

 Je vous remercie. 
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BOUAKE, les 5, 6, 7, 8 septembre 2024 

8ème Congrès de la LIDHO 

Discours de la Présidente 

du Bureau du Conseil d'Administration 

Côest pour moi, un immense plaisir de prendre la parole, au nom 
du Bureau du Conseil dôAdministration (BCA), ¨ lôoccasion du 
8ème congrès de notre organisation, la LIDHO. 

Jôen suis honor®e et côest avec fiert® que je vais môacquitter de 
cette t©che que môavez confi®e. 

Pour respecter les règles, nous sommes tenus de marquer, 
périodiquement un arrêt, pour faire un bilan de notre noble 
marche, afin dôen d®gager des perspectives. 

Cet arr°t, pour revisiter nos activit®s est dôautant plus important 
que notre monde, au lieu de se bonifier, devient de plus en plus 
cruel, en mati¯re de respect des droits de lôhomme, ¨ en voir 
lôactualit®. 

Chaque jour, ici ou ailleurs, le constat est le même ; les droits 
sont violés, au mépris des règles et lois établies. 

Côest pourquoi, je tiens ¨ nous f®liciter, f®licitations aux membres 
du BEN, nous qui, malgré les menaces, croyons toujours aux 
bonnes retombées du combat de lutter pour la dignité humaine. 

Notre présence, en ces lieux, est le témoignage même de notre 
engagement ¨ d®fendre les droits de lôhomme qui est un 
sacerdoce. 

Au cours des dernières années, la LIDHO a joué comme à son 
habitude, un rôle important dans la promotion et la défense des 
droits de l'homme.  
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Nous avons été aux côtés des victimes d'injustice, de violence et 
de discrimination. Nous avons mené des campagnes pour 
sensibiliser le public et les autorités sur des questions 
essentielles telles que les droits des femmes, des enfants, et des 
personnes marginalisées et vulnérables.  

Nos efforts pour documenter et dénoncer les violations des droits 
de l'homme ont contribué à une prise de conscience et ont 
poussé, dans certains cas, les institutions à prendre des mesures 
concrètes. 

Malgr® ces dôavanc®es, nous sommes conscients que de 
nombreux défis subsistent.  

Le chemin à parcourir est encore long, et beaucoup reste à faire.  

Nous devons renforcer notre réseau, accroître notre capacité à 
réagir rapidement aux violations des droits humains, et continuer 
à collaborer avec d'autres organisations de la société civile, tant 
au niveau national qu'international.  

Je voudrais profiter de cette tribune pour saluer tous nos 
partenaires qui continuent à nous honorer de leur confiance et 
de leur soutien ; notamment la FIDH notre fédération, dont le 
soutien constant, nous permet de réaliser en grande partie, notre 
exaltante mission. 

Le thème de ce congrès : « Quelles contributions des défenseurs 
de droits humains pour le renforcement et la consolidation de 
lô®tat de droits ? », est un appel du pied et nous invite à affiner la 
lutte. 

Il faut en cela dire un grand merci à nos devanciers, précurseurs 
de la lutte pour avoir permis de prendre conscience et agir, 
depuis 1987. 

Oui, la LIDHO a 35 ans, âge adulte, et ne dois plus balbutier dans 
ses actions 
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Il est surtout essentiel que nous continuions à éduquer et à 
sensibiliser pour créer cette masse critique à même de prolonger 
notre action ; car un citoyen informé et formé acquière la capacité 
de défendre ses droits. 

Nous devons ®galement îuvrer pour renforcer les cadres 
juridiques et institutionnels afin de garantir que les droits humains 
sont respectés et protégés. Cela inclut la collaboration avec les 
pouvoirs publics pour mettre en place des politiques justes et 
équitables, tout en veillant à ce que les responsables des 
violations des droits humains soient tenus pour responsables de 
leurs actes. 

A ce stade de mes propos, je voudrais lancer un appel à chacun 
d'entre nous, membres de la LIDHO, partenaires et 
sympathisant.es, pour redoubler d'efforts et de détermination 
car, il est de notre devoir de poursuivre notre lutte avec courage 
et intégrité, de continuer de défendre les droits de ceux et celles 
qui ne peuvent le faire, de rester une voix forte et inébranlable 
pour la justice et la lutte contre lôimpunit®. 

Notre engagement ne doit en aucun cas faiblir. Nous devons 
poursuivre notre combat pour un monde plus juste et plus 
équitable. 

Je vous remercie de notre aimable attention. 
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8e congrès ordinaire de la LIDHO 
Conférence inaugurale 

Thème « La contribution des défenseurs des Droits humains dans la 
consolidation de lôEtat de droit en C¹te d'Ivoire » 

Par Professeur André Banhouman KAMATE 
Université Félix Houphouët-Boigny 
Pr®sident dôhonneur de la LIDHO 

 
INTRODUCTION 
Il est un truisme dôaffirmer que les D®fenseurs des Droits de lôHomme, en 
contexte de d®mocratie, jouent un r¹le tr¯s important. Ils sont ¨ la fois lôîil 
et la conscience aussi bien des gouvernants que des gouvernés, à travers 
notamment leurs multiples actions en faveur de la promotion et à la 
protection des droits de lôHomme. 
Appartenant généralement à différents démembrements de la société 
civile et, quelques fois, à des structures étatiques, les défenseurs des 
droits de lôHomme contribuent fondamentalement ¨ la construction de la 
d®mocratie et ¨ lô®tat de droit. 
Ce nôest donc pas un hasard si les organisateurs du 8e congrès ordinaire 
de la LIDHO ont eu lôheureuse id®e de le placer sous le thème suivant : 
« La contribution des défenseurs des droits humains dans la consolidation 
de lôEtat de droit en C¹te d'Ivoire ». (Petite parenthèse grammaticale : 
jôaurai pr®f®r® en lieu et place de la pr®position de lieu ç dans », la 
préposition « à » qui établit une relation syntaxique qui s'accompagne 
parfois d'un rapport de but, de moyen, de lieu, de temps, etc. Ce qui 
apportera, en mon sens, une certaine dynamique sémantique à 
lôensemble de la proposition nominale constituant le th¯me. Ce quôelle nôa 
pas actuellement avec « dans » dont la valeur statique peut contraindre à 
une certaine idée de contentement de la consolidation de quelle chose qui 
est encore en gestation dans notre pays). 
Le thème ainsi évoqué supra constituera le fil dôAriane de notre 
communication que nous bâtirons autour la question centrale suivante : 
« Quelle peut ou doit être la contribution des défenseurs des droits de 
lôhomme ¨ la consolidation de lô®tat de droit en C¹te dôIvoire ? ». Il appert 
de cette interrogation des questions sp®cifiques, ainsi quôil suit : 
-Qui est d®fenseur des Droits de lôHomme ? 
-Quôentend-on par état de droit ? 
-Que peut ou doit faire, en contexte ivoirien, le Défenseur des Droits de 
lôHomme pour consolider lô®tat de droit ? 
Pour répondre à ces questions, lôon sôappuiera sur lôhypoth¯se que lô®tat 
de droit ne peut °tre une r®alit® sensible et tangible sans lôapport 
significatif des d®fenseurs des droits de lôhomme, dont les r¹les sont 
internationalement reconnus aussi bien par les Etats que par les 
institutions interétatiques et les organisations non gouvernementales. 
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Pour fixer la communication dans une charpente argumentative cohérent, 
nous la distribuons sur trois axes. Dôabord, nous ®vacuerons le 
contentieux sémantique autour des concepts clés du thème, ensuite nous 
analyserons la corrélation prégnante ou sous-jacente entre le défenseur 
des droits de lôhomme et lô®tat de droits, et enfin, nous esquisserons 
quelques recommandations pour une meilleure contribution des 
défenseurs des droits à la consolidation de lô®tat de droit en C¹te dôIvoire. 
 
I - Du contentieux sémantique ou approche définitoire des concepts 

du thème 
A bien considérer le thème, il ressort quatre concepts ou notions dont la 
saisie sémantique pourrait aider à la compréhension dudit thème, et par 
ricochet ¨ orienter le d®veloppement qui suivra. Il sôagit de contribution, 
consolidation, Défenseur des droits humains et état de droit. 
Dôabord le mot contribution. D®riv® du verbe contribuer , lui-même 
tributaire du latin contribuo signifiant « donner en partage », la contribution 
est un substantif qui renvoie ¨ lôid®e dô« Aider, de quelque manière que 
ce soit, ¨ lôexécution, au succès dôun dessein, dôune entreprise ; 
avoir part à un certain résultat » dôune part ; et à « Payer une part de 
quelque dépense ou charge commune » dôautre part.  Ayant comme 
synonymes les mots tels que « aide, collaboration, complicité, concours, 
coopération, participation, etc. è, la contribution fixe lôid®e dôune autre 
pr®sence, qui prend soit la forme dôune relation duale, soit le pli dôune 
association plurielle. Mieux, dans la compréhension de contribution, il y a 
surtout lôid®e que celui qui contribue nôest pas g®n®ralement celui qui 
assure la responsabilité légale ou morale de ce à quoi il contribue. Il peut 
donc être invité ou contraint à la contribution, tout comme il peut proposer 
ses services. En droit administratif, la contrainte ¨ la contribution sôappelle 
la r®quisition, côest-à-dire cette « Opération par laquelle l'Administration 
exige une prestation d'activités ou la fourniture d'un bien ou service. (Par 
exemple : Réquisition de véhicules, en temps de guerre ; réquisition de 
personnes valides pour apporter assistance en cas de catastrophes). 
Lorsque la contribution est volontaire, consentie et désintéressée, on parle 
de bénévolat (admis comme une activité non rétribuée et librement 
choisie) ou de volontariat (compris comme lô®tat de l'engag® volontaire, de 
toute personne qui offre ses services par simple dévouement). Dans ces 
deux cas, la contribution se pare des vêtements de la liberté et déploie sa 
beauté dans ses rapports ¨ lôalt®rit® dans une perspective praxique, côest-
à-dire en vue de la transformation qualitative de la société. 
Ensuite, il y a le mot consolidation. Il dérive du verbe consolider, qui lui 
aussi admet une origine latine consolidare qui veut dire « rendre solide ». 
Il a pour synonymes « affermissement, raffermissement, renforcement, 
solidification, fortification, etc. ». Opposé ainsi à tout ce qui est faible, 

https://fr.wiktionary.org/wiki/aider
https://fr.wiktionary.org/wiki/soit
https://fr.wiktionary.org/wiki/ex%C3%A9cution
https://fr.wiktionary.org/wiki/succ%C3%A8s
https://fr.wiktionary.org/wiki/dessein
https://fr.wiktionary.org/wiki/entreprise
https://fr.wiktionary.org/wiki/part
https://fr.wiktionary.org/wiki/certain
https://fr.wiktionary.org/wiki/r%C3%A9sultat
https://fr.wiktionary.org/wiki/payer
https://fr.wiktionary.org/wiki/part
https://fr.wiktionary.org/wiki/d%C3%A9pense
https://fr.wiktionary.org/wiki/charge
https://fr.wiktionary.org/wiki/commun
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pr®caire, ®ph®m¯re, la consolidation renferme lôid®e de durabilit®, de 
longévité. En droits de lôhomme, la consolidation renvoie ¨ lôid®e 
dôinali®nabilit® des droits de la personne. En politique, la consolidation 
rejoint la stabilit®. In fine, lôon rel¯ve que lôid®e de consolidation ajoute ¨ 
une réalité sociale son caractère pérenne. Elle prend ici le contour et le 
pourtour dôune action collective, entendue quôelle ne peut °tre efficace que 
si elle fédère toutes les volontés et toutes énergies nécessaires. 
Rappelons-nous lôall®gorie de la jarre perc®e de mille trous de Ghezo, 
ancien roi du Dahomey (actuel Benin). Il disait en effet : « Si tous les 
enfants du pays venaient, par leurs mains assemblées, boucher les 
trous de la jarre percée, le pays sera sauvé ». 
Puis vient lôexpression ç Défenseur des droits humains ». Dans ce groupe 
nominal, il y a deux concepts essentiels : défenseur et droits humains. 
D®clinons les lôun ¨ la suite de lôautre. Ainsi, dôun point de vue s®mantique, 
le défenseur désigne dans un premier temps une personne qui défend 
quelquôun ou quelque chose contre ce qui peut lui nuire. (Par exemple 
défendre un individu contre des agresseurs). Dans un second temps, le 
défenseur renvoie à une personne qui soutient une cause, une doctrine. 
Exemple : Simone de Beauvoir, défenseur des droits de la femme ; le 
Pape est le défenseur de la foi catholique.) 
Quant au terme « droits humains è, je voudrais juste dire quôil 
sôinterchange parfaitement avec lôexpression ç droits de lôhomme », sans 
altération de sens encore moins de valeur. Selon lôUNICEF, les droits 
humains sôappr®hendent comme lôensemble des normes qui 
reconnaissent et protègent la dignité de tous les êtres humains. Les Droits 
humains régissent, en effet, la façon dont les personnes vivent en société, 
les relations quôelles entretiennent les unes avec les autres, ainsi que les 
rapports qui lient les individus aux gouvernements et les obligations des 
gouvernements envers eux.  
Partant, on en déduit que les Droits humains sont donc reconnus à tous 
les êtres humains, quels que soient leur nationalité, sexe, origine ethnique 
ou couleur, religion, langue ou toute autre condition, tout simplement du 
fait de leur naissance humaine. On dit dôeux quôils sont inn®s, inali®nables 
et universels. Ce qui énonce clairement quôils ne sont pas donn®s, offerts 
ou consentis par quelque potentat que ce soit. 
De ce qui précède, on en tire béatement la définition de défenseur de 
droits humains comme le statut dôune personne qui d®cide de prendre fait 
et cause pour les droits humains. Il a agi en conséquence pour ne pas que 
les droits des personnes soient atteints de quelle manière que ce soit. 
Plus techniquement, et en r®f®rence ¨ lôarticle 1 de la loi n° 2014-388 du 
20 juin 2014 portant promotion et protection des défenseurs des droits de 
lôHomme, lôon rel¯ve quôon entend par d®fenseur des droits de lôhomme : 
« -Toutes les personnes ou tous les groupes de personnes légalement 
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constitués qui, sans but lucratif, promeuvent, protègent et défendent les 
droits de lôHomme et les libertés fondamentales ; 
- Toutes les personnes ou tous les groupes de personnes qui travaillent à 
la r®alisation des droits de lôHomme en fonction de leur situation, de leur 
profession ou de leur état ; 
-Toutes les institutions tous les organismes qui travaillent à la réalisation 
des droits de lôHomme en fonction en fonction de leurs attributions. » 
 
De cette définition un plus large, on retient en résumé que l'expression « 
défenseur des droits humains » ou « défenseur des droits de l'homme » 
désigne toute personne qui, individuellement ou en association avec 
d'autres, îuvre ¨ la promotion ou ¨ la protection des droits de l'homme 
de manière pacifique. 
Enfin, lôEtat de droit. Il sôappr®hende ¨ la fois comme un 
concept juridique, philosophique et politique qui imprime dans sa 
phénoménologie, le primat, dans un État, du droit sur le pouvoir politique. 
Ce qui emporte obligation pour les gouvernants comme pour les 
gouvernés le respect de la loi. Cette soumission aux règles de droit vise, 
¨ la v®rit®, lô®galit® et lô®quit® entre les citoyens dôune part, et la s®paration 
des pouvoirs dôautre part. Ainsi, lôEtat de droit sôoppose ¨ la notion de 
pouvoir autocratique, arbitraire et dictatorial. 
Apr¯s avoir, je lôesp¯re, vid® lô®ventuel contentieux s®mantique 
relativement aux mots ou expressions évoqués supra, il convient en 
deuxième articulation, de mettre en exergue la corrélation entre les 
concepts prégnants, à savoirs « défenseurs des droits humains » et « état 
de droit è, ¨ lôeffet dôen d®voiler les id®es quôils charrient en vue dô®clairer 
le thème de la présente communication. 
 

II - Les D®fenseurs des Droits de lôHomme et lôEtat de Droit : 
consid®rations th®oriques dôune corr®lation n®cessaire 

En démocratie, le pouvoir appartient au peuple, pris en son individualité 
comme en sa collectivité. Il en est le propriétaire naturel et le détenteur 
exclusif. Pour lôexercice de son pouvoir, il le d®l¯gue, au cours de 
processus consensuels, à des représentants qui sont en réalité ses 
mandants. Ceux-ci exercent ce pouvoir qui leur est momentanément 
confié pour le bien exclusif du peuple. On le voit donc, en démocratie, le 
peuple est à la fois le destinateur et le destinataire du pouvoir politique, 
comme lôa soulign® le 16e Président des Etats-Unis, Abraham Lincoln, 
dans son célèbre discours de Gettysburg le 19 novembre 1863 : « La 
d®mocratie, côest le gouvernement du peuple, par le peuple et pour le 
peuple ». 
Mais dans ce processus actantiel, il arrive bien souvent que le destinateur 
soit floué en ses desseins par un actant, fonctionnant plus comme un 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Droit
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Pouvoir_politique
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opposant plut¹t quôun adjuvant au profit du destinateur/destinataire. Cette 
métaphore rapportée à la réalité politique se caricature en des mandats 
qui se substituent au peuple pour dérober à leur seul profit le pouvoir 
politique. L¨, nait lôarbitraire qui cr®e lôinjustice, lôin®galit® et lôin®galit®. L¨ 
aussi nait lôautocratie qui embastille le peuple, le prive de libert® et le 
contraint au silence, voire ¨ lôexil (int®rieur comme ext®rieur). L¨ enfin, nait 
la dictature qui refuse toute alternance démocratique, sape le jeu politique, 
dicte la pensée unique et détruit les espérances en des lendemains 
meilleurs pour le peuple.  
On lôaura compris, lorsque le r®gnant usurpe le pouvoir du peuple pour 
satisfaire son égo-pouvoir, côest-à-dire cette tendance consistant à 
demander au peuple de vivre, non pas comme il lôaurait voulu, mais plut¹t 
comme le veut le prince, il y aurait in®vitablement lôinstallation dôun Etat 
de mal droit, pis de non droit. 
Face à de telles situations où le prince ne respecte plus les règles de droit, 
dans une situation à la « Toussaint Louverture », pour caricaturer ce héros 
de lôind®pendance de Haµti, devenu le bourreau de son propre peuple, par 
le truchement de la manipulation de la constitution dictée par lui ; alors, 
surgissent, du milieu du peuple, des personnes qui, comme investies 
dôune mission messianique, se l¯vent pour d®noncer les travers du 
politique, les souffrances quôils engendrent et les violations de droits 
humains qui en d®coulent. Ce sont les d®fenseurs de droits de lôHomme.  
Hommes et femmes, mus par un idéal manifeste en un monde de justice 
et de paix, les d®fenseurs des droits de lôhomme, vont, individuellement 
ou collectivement, agir pour que changent les vilenies causées par les 
politiques et que nous avons évoquées supra. En effet, lôobjectif du 
D®fenseur des droits de lôhomme est noble : redonner ¨ lôhumain, la 
dignit® naturelle dont il dot® du simple fait de sa nature dô°tre humain. 
Ainsi, de par ses actions, le D®fenseur des droits de lôhomme redonne la 
liberté de mouvement ¨ lôembastill®, la libert® dôexpression ¨ celui qui en 
®tait priv®, le droit de vote ou de d®cision ¨ lôostracis®, obtient le retour ¨ 
la maison de lôexil®, r®tablit le droit ¨ lôalimentation de lôaffam®, le droit de 
travail au sans-emploi, lôacc¯s ¨ lô®ducation pour tous, la jouissance du 
droit culturel ¨ tous les citoyens, îuvre pour le respect et la protection des 
droits de la femme et de lôenfant. etc. 
Mais de quoi dispose le d®fenseur des droits de lôhomme comme moyens 
dôaction ? Pour agir, le d®fenseur dispose dôinstruments et de 
mécanismes.  
Pour ce qui est des instruments, il en existe plusieurs types qui peuvent 
être regroupés par région. Sur le plan international, les défenseurs 
déploient leurs actions sur les fondements et garanties de la Charte 
internationale des Droits de lôHomme (comprenant la D®claration 
universelle des droits de l'homme, le Pacte international relatif 
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aux droits économiques, sociaux et culturels, le Pacte international relatif 
aux droits civils et politiques et leurs Protocoles facultatifs). De façon 
sp®cifique, le d®fenseur des droits de lôhomme b®n®ficie dôune 
reconnaissance internationale du fait de la Déclaration sur les défenseurs 
des droits de lôhomme, adopt®e en 1998 par lôAssembl®e g®n®rale de 
lôOrganisation des Nations Unies (ONU). 
Au niveau régional, le défenseur agit conformément aux dispositions de la 
Charte Africaine des Droits de lôHomme et des Peuples, ainsi que ses 
protocoles. 
Au niveau national, le défenseur dispose de la Constitution et des lois 
spécifiques, notamment la loi n° 2014-388 du 20 Juin 2014 portant 
promotion et protection des Défenseurs des Droits de l'Homme. 
Concernant les mécanismes, au niveau international, les actions du 
d®fenseur se basent sur le Conseil des Droits de lôHomme, lôExamen 
périodique universel et les organes chargés de surveiller les conventions, 
les traités et pactes internationaux.  
Au niveau régional, le défenseur dispose de la Commission Africaine des 
Droits de lôHomme et des Peuples et la Cour Africaine des Droits de 
lôHomme et des Peuples pour conduire leurs actions. 
Au niveau national, le d®fenseur sôappuie sur les ressorts offerts par les 
structures étatiques tels que les juridictions, les ministères, les autorités 
administratives indépendantes ; et non étatiques constituées par les 
organisations de la société civile telle que la Ligue Ivoirienne des Droits 
de lôHomme (LIDHO). 
Que font exactement les d®fenseurs des droits de lôhomme ? Pour 
répondre à cette interrogation essentielle, il convient de rappeler ce qui 
est pr®vu par la D®claration sur les d®fenseurs des Droits de lôHomme de 
1988. 
Selon les dispositions de ce texte à valeur recommandatoire, les 
d®fenseurs des droits de lôHomme ont le droit : 

«- De promouvoir la protection et la r®alisation des droits de lôhomme 
aux niveaux national et international ; 
¶ De r®aliser des activit®s dans le domaine des droits de lôhomme, 
individuellement ou en association avec dôautres ; 

¶ De former des associations et des organisations non 
gouvernementales ; 

¶ De se réunir et de se rassembler pacifiquement ; 
¶ De rechercher, dôobtenir, de recevoir et de conserver des 
informations relatives aux droits de lôhomme ; 

¶ Dô®laborer des nouveaux principes et id®es dans le domaine des 
droits de lôhomme, dôen discuter et dôen promouvoir la 
reconnaissance ; 
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¶ De soumettre aux organes et institutions de lô£tat, ainsi quôaux 
organismes sôoccupant des affaires publiques, des critiques et 
propositions touchant lôam®lioration de leur fonctionnement, et de 
signaler tout aspect de leur travail qui risque dôentraver ou empêcher 
la r®alisation des droits de lôhomme ; 

¶ De se plaindre des politiques et des actes officiels relatifs aux droits 
de lôhomme, et de faire examiner leur plainte ; 

¶ Dôoffrir et pr°ter une assistance juridique professionnelle qualifi®e 
ou tout autre conseil et appui pertinents pour la défense des droits 
de lôhomme ; 

¶ Dôassister aux audiences, proc®dures et proc¯s publics afin de se 
faire une opinion sur leur conformité avec la législation nationale et 
les obligations internationales relatives aux droits de lôhomme ; 

¶ De sôadresser sans restriction aux organisations non 
gouvernementales et intergouvernementales, et de communiquer 
avec elles ; 

¶ De disposer dôun recours effectif ; 
¶ Dôexercer l®galement lôoccupation ou la profession de d®fenseur des 
droits de lôhomme ; 

¶ Dô°tre efficacement prot®g®s par la l®gislation nationale quand ils 
réagissent par des moyens pacifiques contre des actes ou des 
omissions imputables ¨ lô£tat et ayant entra´n® des violations des 
droits de lôhomme ; 

¶ De solliciter, recevoir et utiliser des ressources dans le but exprès 
de prot®ger les droits de lôhomme (y compris de recevoir des fonds 
provenant de lô®tranger). » 

A c¹t® de ce quôils sont appel®s ou autoris®s ¨ faire, les d®fenseurs des 
droits de lôhomme b®n®ficient de la protection de lôEtat. La D®claration 
dispose à cet effet que : 

« Les £tats ont lôobligation dôappliquer et de respecter toutes les 
dispositions de la Déclaration. Toutefois, les articles 2, 9, 12, 14 et 15 se 
réfèrent plus particulièrement au rôle des États, et prévoient que chaque 
£tat a la responsabilit® et lôobligation : 
¶ De protéger, promouvoir et rendre effectifs tous les droits de 
lôhomme ; 

¶ De veiller à ce que toutes les personnes relevant de sa juridiction 
soient en mesure de jouir en pratique de tous les droits sociaux, 
économiques, politiques et autres, et des libertés fondamentales ; 

¶ Dôadopter toute mesure l®gislative, administrative ou autre 
n®cessaire pour assurer la mise en îuvre effective des droits et 
libertés ; 
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¶ Dôoffrir des recours effectifs aux personnes qui soutiennent avoir été 
victimes dôune violation des droits de lôhomme ; 

¶ De diligenter rapidement des enquêtes impartiales sur les violations 
all®gu®es des droits de lôhomme ; 

¶ De prendre toutes les mesures nécessaires pour protéger toute 
personne de toute violence, menace, représailles, discrimination de 
facto ou de jure, pression ou autre action arbitraire dans le cadre de 
lôexercice l®gitime des droits vis®s dans la D®claration ; 

¶ De mieux faire prendre conscience des droits civils, politiques, 
sociaux et culturels ; 

¶ Dôencourager et dôappuyer la cr®ation et le d®veloppement 
dôinstitutions nationales ind®pendantes pour la promotion et la 
protection des droits de lôhomme, telles quôun m®diateur ou une 
commission des droits de lôhomme ; 

¶ De promouvoir et de faciliter lôenseignement des droits de lôhomme 
¨ tous les niveaux de lôenseignement et de la formation 
professionnelle. » 

Il convient de rappeler ici que cette Déclaration a fortement inspiré la loi 
ivoirienne de 2014 portant promotion et protection des défenseurs des 
droits de lôHomme. 
Après avoir présenté une vue de ce dont disposent les défenseurs des 
droits pour agir l®galement en faveur des victimes des droits de lôhomme, 
voyons à présent comment ils devront agir en toute sérénité pour des 
r®sultats efficaces au processus de consolidations de lôEtat de droit. 
 

III- Les D®fenseurs des Droits de lôHomme et lô®tat de droit : 
El®ments dôune pratique ¨ la limite du messianisme 

Dans la plupart des cas, les d®fenseurs des droits de lôHomme sont des 
personnes qui acceptent de travailler b®n®volement. Lorsquôils sont des 
militants dôONG comme la LIDHO, ils ne re­oivent pas de r®mun®ration. 
Côest un engagement ¨ la limite du sacerdoce. Comme le prélat qui fonde 
son action sur la foi en Dieu, les d®fenseurs des droits de lôhomme portent 
leur esp®rance en lô®tat de droit. En effet, sans °tre un adepte de la 
philosophie de Pangloss (personnage de Candide de Voltaire) qui pense 
« le meilleur des mondes possibles è, le d®fenseur des droits de lôhomme 
est un combattant réaliste, loin de tout onirisme, toujours en quête de la 
justice, de la vérité et de la paix. 
Ainsi, ses actions comme ses propos doivent se distinguer en portant des 
marques singuli¯res. Car lôactivit® des d®fenseurs des droits de lôHomme, 
même si elle présente partout la même mission pour le même objectif, elle 
nôest, cependant, pas soumise aux m°mes menaces, aux m°mes risques. 
En effet, les dangers pour les défenseurs des droits de lôHomme sont plus 
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grands en Afrique, en Am®rique latine, en Asie quôen Europe.  
Rien que pour les journalistes (composante essentielle des défenseurs 
des droits de lôhomme, notamment la libert® dôexpression et la libert® 
dôopinion), Reporter Sans frontières nous situe sur la dangerosité de cette 
activité en 2024. Dans son rapport de 2024, cette ONG internationale 
r®v¯le que sur lô®chelle ç situation très grave è, 19 ®tats dôAsie sont 
indexés, contre 4 en Afrique, 4 en Amérique Latine, et 0 en Amérique du 
Nord et en Europe. 
En considération de cette réalité différentielle selon les états, les 
d®fenseurs des droits de lôHomme doivent faire preuve de sagesse, de 
tact, de ruse parfois, surtout sôils exercent en Afrique.  
Dans cette partie du monde, et sachant quôils risquent souventes fois de 
se retrouver, au mieux des cas en prison, ou au pire des cas dans la 
tombe, les d®fenseurs des droits de lôHomme devront prendre des 
précautions avant toute action. Lesquelles actions, au regard des 
recommandations de la Déclaration sur les Défenseurs des droits de 
lôHomme prennent souvent les formes suivantes : Dénonciations 
(déclaration, conférence, article de presse, émissions, capsules, etc.), 
Sensibilisation, Formation, Education, Monitoring, Enquête non judiciaire, 
Plaidoyer, Observations du processus électoral, Conseil juridique (clinique 
juridique de la LIDHO et AFJCI), Accompagnement judiciaire (Avocats), 
Saisines des instances habilitées à connaitre des questions de droits de 
lôhomme, Alertes, etc. 
Dôailleurs, côest bien conscient des risques quôencourent les d®fenseurs 
de droit de lôhomme que lôEtat de C¹te dôIvoire, d®termin® ¨ leur assurer 
un cadre dôexercice propice au respect des droits de lôHomme et des 
libertés fondamentales, a adopté la loi n° 2014-388 du 20 juin 2014 portant 
promotion et protection des d®fenseurs des droits de lôHomme. Côest une 
loi tr¯s importante qui m®rite dô°tre vulgaris®e afin que ses b®n®ficiaires 
se lôapproprient. Jôinvite donc chaque d®fenseur ici pr®sent ¨ la lire et ¨ en 
faire la boussole de ses actions. 
On le voit, le r¹le du d®fenseur des droits de lôHomme est certes noble, 
mais pas facile. Il lui faut inventer chaque fois un lexique propre qui le 
distingue, notamment des discours des acteurs politiques. En effet, un 
défenseur nôest pas un homme politique. Il nôest le militant dôaucune 
formation politique et ne doit se pr®valoir dôune quelconque ob®dience 
partisane. Ni au pouvoir, ni dans lôopposition. Non encart®, il doit °tre ¨ 
équidistance de chaque chapelle politique. Ce qui ne lôemp°che de se 
prononcer sur des sujets politiques et prendre part au processus électoral 
en sa qualité de citoyen. Cette posture de neutralité ne se constate pas 
par des discours, mais plutôt par des actes et propos concrets.  
Par exemple, en Côte dôIvoire, le landernau politique se caract®rise par 
bien de mots et dôexpressions dont lôusage est un facteur classificatoire. 
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Le sachant, le d®fenseur des droits de lôHomme devra veiller ¨ ®viter les 
amalgames, les quiproquos et autres ambiguïtés. Ainsi, si un politicien 
parle de « prisonniers politiques è, le d®fenseur des droits de lôHomme, 
sôil nôa pas de preuve ®tablissant leur condamnation pour des raisons 
politiques, emploiera le terme de « politiciens emprisonnés ». Si le 
politicien affirme que « tout va mal dans le pays », le défenseur dira que 
« tout nôest pas parfait dans le pays è ou quôil y a ç des problèmes dans 
le pays ».  
La langue fran­aise a ceci de subtil quôelle offre autant de mots que de 
synonymes. Sachant en faire bon usage, on obtient toujours les mêmes 
résultats. Mais si par son discours, le défenseur révèle une gémellité avec 
le politicien, il se discrédite, et avec lui le reste de la corporation. Car, il 
sera d®sormais facile voir ais® dôentendre dire : « ils sont tous comme ça ! 
Côest la m°me race de vautours ! Ce sont des empêcheurs de tourner en 
rond ! Ce sont des jaloux saboteurs aux yeux de crocodile ! ». A un degré 
plus haut, on dira : « côest lôopposition politique d®guis® en organisation 
de la société civile ». La distinction comme la confusion ne tiennent quô¨ 
un fil que le défenseur devra savoir tricoter ou détricoter en fonction de la 
situation qui se présente devant lui. 
On pourrait r®torquer en se demandant que faire en cas de v®rit®, côest-à-
dire lorsque le fait est visible, palpable, v®rifiableé En pareille situation, il 
convient de se rappeler cette parole forte du Cardinal Jean Pierre 
KUTWAN : « Toute vérité qui est dite sans amour devient agression ». Ce 
qui revient ¨ dire quôen toute chose, il faut savoir raison gardée et agir 
avec pondération et modération. 
Un autre exemple. Si le politicien a le verbe haut, la langue tranchante et 
les tournures piquantes lorsquôil critique le pouvoir, le d®fenseur des droits 
de lôhomme doit avoir le ton apais®. Dans son adresse ¨ lôEtat, il devra 
relever, sans flagornerie cependant, les aspects positifs de lôaction 
gouvernementale avant de chuter par des critiques en termes de 
propositions, suggestions, recommandations ¨ lôeffet de voir changer 
positivement la situation décriée. On comprend aisément pourquoi ne sont 
pas accept®s aux fora de la Commission africaine des Droits de lôHomme 
et des Peuples, des propos irrévérencieux, insultants, diabolisants ou 
infantilisants des personnes ou des institutions étatiques ou non. 
Le défenseur des droits de lôhomme nôest pas un politicien. Le politicien 
exige avec force ce quôil croit °tre son droit ; le défenseur des droits de 
lôhomme doit privil®gier la d®nonciation, le plaidoyer, la n®gociation et le 
dialogue. 
En tout état de cause, le défenseur des droits de lôhomme doit inscrire ses 
actions dans un cadre pacifique et apaisé. On le sait la tâche est ardue. 
Elle exige des sacrifices parfois périlleux. Mais que vaut la vie si elle doit 
être arbitrairement subie que librement vécue. Ne dit-on pas souvent 
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quôune fin effroyable vaut mieux que des effrois sans fin ? 
Heureusement que dans ce champ sacerdotal de la quête de la dignité 
humaine, il y a des victoires et de belles victoires. Ici comme ailleurs, 
lorsquôune dictature tombe ou quôune prison libère un innocent ; lorsque 
des jeunes obtiennent du travail ou que des enfants retrouvent le chemin 
de lô®cole ; quand cessent les violations basées sur le genre ou que le 
bourreau dôune femme est condamn® ; quand des actions fortes sont enfin 
menées pour prot®ger lôenvironnement contre les impacts n®gatifs des 
activités extractives, etc. ; il y a de la joie dans le cîur des d®fenseurs 
des droits de lôHomme. 
Mais pour arriver ¨ de tels r®sultats, que de courage nôa-t-il pas fallu avoir, 
que de temps nôa-t-il pas fallu passer, que de dangers nôa-t-il pas fallu 
affronter, que de pr®caution nôa-t-il pas fallu prendre !  
 

CONCLUSION 
Au terme de cette adresse, jôaimerai que lôon retienne que le r¹le dôun 
d®fenseur des droits de lôhomme nôest pas facile. Autant le monde sera 
dual, autant il y aura des obstacles ¨ surmonter pour arriver ¨ lôEtat de 
droit. Cependant, m°me si la t©che est difficile, elle nôest pourtant pas 
impossible. 
Ma conviction profonde reste et demeure : le défenseur des droits de 
lôhomme nôest pas un opposant ¨ lôEtat. Dans le processus actantiel vers 
lôEtat de droit comme un id®al ¨ atteindre, le d®fenseur des droits de 
lôHomme est un adjuvant, côest-à-dire le personnage qui, dans un récit 
littéraire, a pour fonction d'aider le sujet qui accomplit l'action principale. 
En lôoccurrence, côest lôactant-sujet « Pouvoir Politique » qui doit 
construire lôEtat de droit. Il doit °tre aid® dans sa qu°te par lôactant-
adjuvant « D®fenseur des droits de lôHomme ». 
Mais dans ce processus, lôactant-adjuvant peut rencontrer des obstacles 
sur son chemin. Ce sont les actants-opposants. Aussi ironique que cela 
puisse °tre, lôopposant peut °tre le lôactant-pouvoir politique ou dôautres 
forces qui sôopposent audit Pouvoir Politique. Comme pour dire lôami de 
mon ennemi est mon ennemi. 
Fort heureusement, face à ces adversités, les défenseurs des droits 
peuvent sôinspirer des conseils que prodigue Saint Paul aux chr®tiens 
dôEph¯se (Éphésiens 6 :11-17). Ainsi paraphrasant cet exégète de la foi, 
le d®fenseur des droits de lôHomme doit avoir autour de la taille lôobjectivit® 
pour ceinture, et se rev°tir de lôincorruptibilit® en guise de cuirasse.  Il lui 
faut avoir pour chaussures aux pieds la disponibilité à servir avec zèle et 
désintérêt la cause de la Dignité humaine.  En toute circonstance, il doit 
se saisir de la loi comme dôun bouclier avec lequel il pourra ®teindre toutes 
les flèches enflammées des violateurs des droits humains. Il doit prendre 
pour casque la prudence et la précaution et pour épée la Déclaration sur 
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les d®fenseurs des droits de lôHomme. 
Ainsi équipés de ces valeurs humanistes, les défenseurs des droits de 
lôHomme peuvent apporter, en toute s®r®nit® dôactions, leurs contributions 
¨ la consolidation de lôEtat de droit. Il leur faut, ¨ cet effet, privil®gier le 
plaidoyer et la négociation qui me semblent, sous nos tropiques, les 
meilleurs moyens à même de rencontrer une adhésion de la part des 
pouvoirs publics. Par conséquent, les d®fenseurs des droits de lôhomme 
devront se départir de toutes les actions ou paroles empreintes de 
violences et de bravades, de toutes sortes de d®fiances et dôh®roµsme 
mortifère ; car, la v®ritable victoire pour un °tre humain, côest dô°tre et de 
rester d®bout, côest-à-dire vivant. Le reste nôest que pleurs et 
récriminations. Alors vigilance, courage, objectivité, refus de la 
compromission et détermination, telles devront être les valeurs cardinales 
du d®fenseur des droits de lôHomme. 
 
Bon congrès à toutes et à tous ! 
 
Je vous remercie ! 
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RAPPORT DU BUREAU DE SEANCE 

8ème Congrès Ordinaire de la LIDHO 
 
 

A lôoccasion du 8ème congr¯s ordinaire de la LIDHO lôune des activit®s cl® est le 

renouvellement du BEN. A cet effet, un bureau de séance composé de 03 membres 

dont un président M. GUEI Didier de la section de Kouibly, le Secrétaire KONAN 

Olivier de la section Toumodi et Mlle Kossia Anzara KAMAGATE de la section 

de Cocody, Rapporteure du Bureau de séance.  

Les travaux ont démarré aux environs de 10 heures par la restitution des 

recommandations issues des travaux en commission.  

Les 04 commissions étaient ainsi composées :  
 

DESIGNATION MEMBRES DES COMMISSIONS 

 

1. Commission politique g®n®rale 

KONE Ti®ba (Bouak®) ï OULASSIE Madeleine (Du®kou®) ï KOUHON Yvonne 

®pse TEHE (Bangolo) ï BISSIRIYOU Moudachirou (Toumodi) ï DASSE 

Th®odore Douzobo (Tabou) ï KOULOU Edouard (BEN) ï KOUAME Raphael 

(BEN) ï Guy AVOCE (BEN) ï MELESS Armand (CC). 
 

2. Commission finance et 

mobilisation de ressources 

Kambou Bebe jean (Bouna), Kossia Anzara, (Cocody) 

Guiro Privat, (Touleupleu- rapporteur), Diabate Issouf Abdoul Rahim (BEN), 

Kouassi Monique (BEN)  

 

3. Commission vie des sections 

SORO Zoumana (Bouak®) ï ANE Kassi (Brobo) - Jacques KOUASSI (BEN) ï 

NôZI Armel (Cocody) ï NEANSON Canot (Du®kou®) ïKAMARA Raoul et AWO 

Octave (Sakassou) - ADOU Fabrice (Port bouet) - OLY Jules (Toulepleu)- 

KONAN Olivier (Toumodi) 

 

4. Commission charg®e des textes 

Coulibaly Mamadou Kounvolo (BEN), Cherif Moussa (Yopougon),  Guei Didier 

(Kouibly), Konate Mampha (BEN)-Mamadou Ouattara (Abengourou), DOTE 

Arnaud (Yopougon) 

 

 Ces recommandations sont énumérées comme suit : 
 

Á Au titre de la commission politique générale :  

1. Devenir une organisation dôutilit® publique  

2. Acquisition dôun terrain pour la construction dôun si¯ge 

3. Renforcer la communication sur les VBG 

4. Prendre le lead des thématiques nouvelles 

5. Proposer la mise en place dôun Tribunal spécial pour le foncier  

6. Redynamiser le zonage des sections 
 

Á Au titre de la commission finances et mobilisation de ressources : 

1. Cr®ation dôune base de donn®es nationale log®e au niveau du BEN 

2. Créer un système précoce à travers des sms pour rappeler les cotisations (à 1 semaine avant 

et 1 semaine après la fin du mois)  

3. Cartographier les financements au niveau national et international  

4. Identifier et mettre ¨ jour la liste pour augmenter le nombre dôexperts formateurs dans tous 

les domaines 

5. Organiser des formations décentralisées au profit des sections locales dont les bénéfices 

seront reversés à la section hôte 
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6. Faire des accompagnements juridiques de sorte à créer des relations de confiance 

7. Renforcer le nombre de formation en ligne et en présentiel 

8. Négocier une flotte avec les maisons de téléphonie assortie de ristourne 

9. Créer une école de formation sp®cialis®e en Droit de lôHomme 
 

Á Au titre de la commission vie des sections :   

1. Elaborer une feuille de route pour les sections 

2. Mettre ¨ la disposition des sections des ®l®ments dôidentification (mandats, Ordre de 
missions, badgesé) 

3. Elaborer un manuel de procédures standards pour les sections sur la mise en îuvre de 

leurs activités 

4. Mettre en place un pool dôavocats pour accompagner certaines sections dans le cadre de 
lôassistance juridique et judiciaire  

5. Elaborer des visuels (cachets, papier entête, é) pour les sections. 

6. Partager les expériences (bonnes pratiques) entre les sections 

7. Travailler sur les thématiques communes aux différentes zones et mener également des 

activités communes à leurs zones pour plus dôefficacit® 
 

Á Au titre de la commission en charge des textes : 

1. La Commission a distingué deux (02) types de sections :  

a. La section de pleine fonction : dispose dôun bureau et dôau moins 06 membres 

(un Président, un Vice-président, un Secrétaire Général, un Trésorier Général, 

un Secrétaire à la Formation et un Secrétaire aux Projets). 

b. La section relative : celle composée temporairement dôun bureau dôau moins 03 

membres sur une p®riode qui nôexc¯de pas 12 mois ¨ compter du renouvellement 

(un Président, un Secrétaire Général et un Trésorier Général) ; 03 membres sous 

le contrôle du BEN. 

2. Sur les cotisations mensuelles : 500 FCFA pour les non travailleurs et 1000 FCFA pour 

les travailleurs pay®s au Tr®sorier G®n®ral de la section au plus tard le 30 juin de lôann®e 

en cours avec possibilité de paiement échelonné. 

La qualité de membre est conditionnée au paiement des cotisations et le rapport annuel de 

chaque section dresse la liste des membres à jour de leurs cotisations. Le membre est suspendu 

jusquô¨ la r®gularisation, par lui, de sa situation ou son exclusion par le BEN. 

 
 

RAPPORT DES ELECTIONS  
 

A. Election du Bureau du Conseil dôAdministration  

 Lô®lection du bureau du conseil dôadministration une seule candidature a ®t® pr®sent®e.  

Il sôagit de celle de AVO BILE Bernadette. A lôissue des ®lections les r®sultats sont les suivants : 

Nombre dôinscrits 43 

Votants 42 

Suffrages exprimés  36 

Bulletins nuls 05 

Bulletins blancs 01 
 

La candidate AVO a obtenu 36 voix soit un pourcentage de 100%. Elle est donc élue présidente du 

Bureau du conseil dôadministration. Il sôen est suivi lô®lection du pr®sident ex®cutif national 

 

B. Election du président du bureau exécutif national 

Cette ®lection a enregistr® une seule candidature. Et côest la candidature de Neth Willy Alexandre.  

Il a été élu président selon les résultats suivants :  
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Nombre dôinscrits 43 

Votants 42 

Suffrages exprimés  40 

Bulletins nuls 00 

Bulletins blancs 02 
 

Ainsi, Neth willy Alexandre est donc réélu avec 40 voix soit 100%. 

 

C. Election du commissariat aux comptes 

Deux candidatures enregistr®es il sôagit de celles des camarades FIACRE Yao et NôZI Armel.   

A lôissue des ®lections, les r®sultats se pr®sentent comme suit :  

Nombre dôinscrits 43 

Votants 42 

Suffrages exprimés  38 

Bulletins nuls 0 

Bulletins blancs 4 

  

NZI Armel  20 

FIACRE Yao 18 
 

Selon lôarticle portant ®lection des commissaires aux comptes sont élus les deux candidats. 
 

Côest ¨ 14h 30 que le bureau dô®lection a dit son mot de fin. 
 

La lecture de rapport du bureau de séance a précédé le discours des élus. A la suite la président du BCA 

et le président du BEN ont été invité pour le discours inaugurale pour ces nouveaux mandats. Ils ont 

remercié les participants et les militants pour leur mobilisation, affirmé leur engagement et invite chacun 

a rest® engag® pour lôavanc®e des droits de lôhomme en C¹te dôIvoire. Qui fait face encore ¨ de 

nombreux d®fis. Mais face a ces d®fis ils ont invit® ¨ lôesprit dô®quipe pour une LIDHO forte. 

La présentation du nouveau bureau en charge de conduire le BEN au nombre de 16 a été présenté. La 

pr®sidente du conseil dôadministration Appel ¨ la vigilance pour défendre les droits de lôhomme côest 

donc à 14h 58min que la présidente a déclaré clos le 8ème congrès ordinaire de la LIDHO. 

 

Fait à Bouaké, le 07 Septembre 2024  

 

La Rapporteure 

 

Camarade Kossia Anzara KAMAGATE  
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Discours du Président élu (NETH Willy  Alexandre) 
 

Mesdames et Messieurs, cher.es Camarades de la Ligue Ivoirienne des Droits de l'Homme, distingués 

invités, 
 

Je tiens tout d'abord à exprimer ma plus profonde gratitude pour la confiance renouvelée que vous 

m'accordez en me réélisant à la présidence de notre grande organisation. C'est avec une beaucoup 

dôhumilit® que je re­ois cet honneur et cette responsabilit®, conscient des d®fis qui nous attendent, 

mais également avec la conviction que nous pouvons, ensemble, les surmonter. 
 

Ce 8ème congrès de la LIDHO a été pour nous, l'occasion de réfléchir aux progrès accomplis, mais 

aussi de renouveler notre engagement à défendre les droits fondamentaux, la dignité humaine, et l'état 

de droit dans notre pays. La LIDHO, ¨ travers son histoire, a toujours ®t® ¨ lôavant-garde de la lutte 

pour les droits humains, et je suis plus ou moins fier de la position que nous occupons aujourdôhui. 
 

Depuis notre dernier congrès, nous avons fait des avancées significatives. Nous avons renforcé nos 

actions de sensibilisation, noué des partenariats stratégiques avec des organisations nationales et 

internationales, et mené des plaidoyers qui ont contribués certainement à des changements notables 

dans notre pays. 
 

Toutefois, le chemin reste encore long et nous sommes conscients que dô®normes d®fis subsistent ¨ 

savoir les violations des droits humains sous diverses formes, lôacc¯s limit® ¨ la justice pour beaucoup 

de nos concitoyens et concitoyennes, ainsi que les nouveaux enjeux liés aux droits économiques, 

sociaux et culturels. Nous devons rester vigilants et déterminés à continuer notre lutte en faveur de 

lôEtat de droit et la restriction de lôespace civique. 
 

Aujourd'hui, je nous invite à renouveler notre engagement à travailler ensemble pour permettre à nos 

concitoyens et concitoyennes de jouir pleinement de leurs droits, sans distinction. 
 

Nous devons aussi continuer à renforcer nos capacités, à élargir notre influence et à utiliser notre 

voix pour faire pression en faveur de politiques publiques qui respectent les principes de la 

démocratie et des droits humains. 
 

La mission qui nous attend nôest pas simple. Cependant, je suis convaincu que, grâce à notre unité, à 

notre engagement et à notre persévérance, nous pourrons faire avancer les droits humains dans notre 

pays. Nous devrons aussi travailler à renforcer la culture du plaidoyer et du dialogue, éléments 

indispensables à la cohésion sociale.  
 

Mes cher.es camarades, chers militants et militantes de la LIDHO, ce nouveau mandat est celui de la 

continuité, mais aussi de lôinnovation. Nous devons aborder les défis qui nous attendent avec courage 

et d®termination. Ensemble, nous continuerons ¨ d®fendre les droits de tous et de toutes, car côest 

ensemble que nous sommes forts. 
 

Je vous remercie encore une fois pour votre confiance et je vous invite à rester mobilisés pour que, 

chaque jour, nous puissions faire de la Côte d'Ivoire un pays où les droits humains sont respectés et 

valorisés. 

 

Merci pour votre attention soutenue 

 

 

 

 

 

Bouaké le 8 septembre 2024 
8 eme Congrès de la LIDHO 
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LES ORGANES DIRIGE ANTS DE LA LIDHO 2024 -2027 

 
N° NOM ET PRENOMS POSTE CONTACT/EMAIL  

BUREAU DU CONSEIL DôADMINISTRATION 

01 
Mme AVO-BILE  

EHUI BERNADETTE  
Présidente 

0707 56 84 72 

behuiavobile@yahoo.fr  

02 M. GONNIN GILBERT   Membre 
0707 84 35 61 

gibertgonnin@yahoo.fr  

03 M. HOKOU LEGRE RENE  Membre 
0707 92 45 05 

renelegre@yahoo.fr  

04 
Mme BOSSO CHARLOTTE   

Epse BLEOUE  
Membre 

0758 22 07 41 

bossocharlo@yahoo.fr   

05 Mme YAO BLE VALERIE  Membre 
0707 34 41 50 

vyaoble@yahoo.com  

BUREAU EXECUTIF NATIONAL  
 

01 
NETH 

WILLY ALEXANDRE  

 

Président National 
07 07 41 05 98 

nethwillyalexandre@yahoo.fr 

 

02 GUIGUI VETO VINCENT  

1er Vice-président chargé de la 

Promotion de lôEtat de Droit et de la 

Démocratie 

07 08 19 15 00 

guiguiveto@yahoo.fr 

 

03 
Mme MAMPHA KONATE  

Epse COULIBALY  

2ème Vice-présidente chargée de la 

Politique dôimplantation et de 

lôAnimation des Sections 

07 78 56 39 35 

mampha@hotmail.fr 

 

04 
COULIBALY  

MAMADOU KOUNVOLO  

3ème Vice-président chargé de la 

Promotion des Droits de lôHomme 

07 07 42 39 59 

kounvolo77@yahoo.fr 
 

05 
KOUASSI 

KOUAKOU JACQUES  

Secrétaire Général 

chargé de lôAdministration 

07 09 77 79 72 

jacqueskwacy@gmail.com 
 

06 
KOUADIO  

KOUAME CLEMENT  

Secrétaire Général Adjoint chargé de 

lôAdministration 

07 48 97 85 07 

kouadio65clement@gmail.com 

 

07 
PONGATHIE  

SANOGO MOHAMED  

Secrétaire chargé des Droits Civils et 

Politiques et du suivi de la Protection 

des membres de la LIDHO 

07 08 15 88 80 

mpongathie@yahoo.fr 

 

08 DIABATE ISSOUF 
Trésorier Général chargé des Finances et 

de la Mobilisation des Ressources 

07 09 83 11 81 

issoufdiabate18@gmail.com 
 

09 
KOUASSI 

MONIQUE AFFOUE  
Trésorière Générale Adjointe 

07 07 52 12 18 

monikaffoue@yahoo.fr 
 

10 
KOSSIA 

ANZARA KAMAGATE  
Secrétaire chargée des Projets 

07 07 00 12 15 

anzaradanielle@yahoo.fr 
 

11 
KOUAME  

KOUADIO RAPHAEL  
Secrétaire chargé des Enquêtes 

07 07 66 09 62 

lidhoyop@gmail.com 
 

12 TOURE ZAKARIA  
Secrétaire chargé des Droits Economiques 

Sociaux et Culturels 

07 07 88 06 32 

zakariatoure002@gmail.com 
 

13 
SAY 

KOULOU EDOUARD  

Secrétaire chargé de la Communication 

et des relations Extérieures 

07 07 01 09 32 

esay@lidho.ci 

mailto:behuiavobile@yahoo.fr
mailto:gibertgonnin@yahoo.fr
mailto:renelegre@yahoo.fr
mailto:bossocharlo@yahoo.fr
mailto:vyaoble@yahoo.com
mailto:nethwillyalexandre@yahoo.fr
mailto:guiguiveto@yahoo.fr
mailto:mampha@hotmail.fr
mailto:kounvolo77@yahoo.fr
mailto:jacqueskwacy@gmail.com
mailto:kouadio65clement@gmail.com
mailto:mpongathie@yahoo.fr
mailto:issoufdiabate18@gmail.com
mailto:monikaffoue@yahoo.fr
mailto:anzaradanielle@yahoo.fr
mailto:lidhoyop@gmail.com
mailto:zakariatoure002@gmail.com
mailto:edouard.say@ivoprest.com


~ 22 ~  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

14 
BADOU KOUASSI 

ADJOUMANI XAVIER  

Secrétaire chargé de lôEnvironnement et 

du Développement Durable 

07 07 45 98 18 

xavierbadou1@gmail.com 
 

15 
MELESS 

ARMAND URBAIN  

Secrétaire chargé de la Formation et de 

lôAnimation des Sections 

07 08 77 37 07 

armandmeless.rcc@gmail.com 
 

16 YEO PAGAFRO PATRICK  
Secrétaire chargé du Genre et des 

Personnes Vulnérables 

07 07 30 15 26 

ypatrick2006@gmail.com 

COMMISSARIAT AUX COMPTES  

01 KOUADIO NôZI ARMEL Membre 
07 09 22 58 13 

nzi_armel@yahoo.fr 

02 KOUAKOU YAO FIACRE  Membre 

01 01 00 85 85  

worksleader@gmail.com 

groupwimark3@gmail.com 

    

mailto:xavierbadou1@gmail.com
mailto:armandmeless.rcc@gmail.com
mailto:ypatrick2006@gmail.com
mailto:nzi_armel@yahoo.fr
mailto:worksleader@gmail.com
mailto:groupwimark3@gmail.com
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FLASH INFO 

¶ Près de 100 victimes dont 9 morts ce mardi dans une collision entre un car et un camion à 

Yamoussoukro 

FacebookX (Twitter)InstagramYouTubeWhatsApp 

 

¶ Accueil LôAIP Côte dôIvoire Dépêches International Fact-checking Média FR 

Accueil»Régions Gbêkê - Hambol»Bouaké»Côte dôIvoire-AIP/ Ouverture du 8ème congrès ordinaire de la LIDHO à 

Bouaké 
BOUAKÉ 

C¹te dôIvoire-AIP/ Ouverture du 8ème congrès 

ordinaire de la LIDHO à Bouaké 

PUBLIÉ LE ROGER TAUKLA 6 SEPTEMBRE 2024MISE À JOUR :7 SEPTEMBRE 2024AUCUN 

COMMENTAIRE69 VUES 

 
Les participants au 8e congrès de la LIDHO, qui se tient du 5 au 8 septembre 2024 au foyer Jeune Viateur 

de Bouaké 
SHARE  

Bouaké, 6 sept 2024 (AIP)- Le 8e congrès ordinaire de la Ligue ivoirienne des droits de 

lôhomme (LIDHO) a d®but® vendredi 6 septembre 2024 au foyer Jeune Viateur de Bouak®. 

Lô®v®nement rassemble les d®fenseurs des droits humains en C¹te dôIvoire pour faire le bilan 

du mandat 2020-2023, mettre à jour les textes, renouveler les organes dirigeants et évaluer les 

avancées et obstacles dans la protection des droits humains, en se concentrant sur 

lôadministration de la justice, les droits des femmes, la libert® dôexpression et les droits des 

https://www.aip.ci/33693/pres-de-100-victimes-dont-9-morts-ce-mardi-dans-une-collision-entre-un-car-et-un-camion-a-yamoussoukro/
https://www.aip.ci/33693/pres-de-100-victimes-dont-9-morts-ce-mardi-dans-une-collision-entre-un-car-et-un-camion-a-yamoussoukro/
https://www.facebook.com/agencepresseaip
https://www.facebook.com/agencepresseaip
https://www.instagram.com/agence_ivoirienne_presse/
https://www.instagram.com/agence_ivoirienne_presse/
https://www.aip.ci/102245/cote-divoire-aip-ouverture-du-8eme-congres-ordinaire-de-la-lidho-a-bouake/
https://www.aip.ci/
https://www.aip.ci/
https://www.aip.ci/category/region-gbeke-hambol/
https://www.aip.ci/category/region-gbeke-hambol/bouake/
https://www.aip.ci/category/region-gbeke-hambol/bouake/
https://www.aip.ci/author/276441g/
https://www.aip.ci/102245/cote-divoire-aip-ouverture-du-8eme-congres-ordinaire-de-la-lidho-a-bouake/#respond
https://www.aip.ci/102245/cote-divoire-aip-ouverture-du-8eme-congres-ordinaire-de-la-lidho-a-bouake/#respond
https://www.aip.ci/
https://www.aip.ci/wp-content/uploads/2024/09/Participants-8e-congres-de-la-LIDHO-5-au-8-sept-2024-a-Bouake.jpg

